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Séance du 25 Juillet I946 


ouverte à II heures 36 


sous la présidence de LORD JUSTICE LAWRENCE, -= 


LE PHESTDENT.- Le Tribunal siégera maintenant 
jusqu'à I heure sens interruption. 
J'ai une déclaration à faire, 


۳ ۲ # 
presence 


5 et e E 73 e 
Lorsque l'avocat de l'accusé HESS 


o 


م 


pour la première fois sa defense, le Tribunal lui 
de l'écrire : nouveau, et de la soumettre à l'examen du Iri- 
bunal, étant donné ue continuellement il avait méconnu le 
directive du Tribunal, relative à la soi-disant iniquité du 
125156 de Versailles, 


L'argumentation, telle u'elle a été refaite 


le Dr SEIDL, a été prise en considération par Le Tri bunal. 
Elle c ontient en core bien de s allusion AA حل‎ ia 
Justice du Traité de Versailles, et des arguments sans perti- 


nence, ainsi que des citations non autorisées par le Iribunal, 
et qui n'ont rien à voir avec la question dont 11 s'occupe 

Par conséquent, le Tribunal م‎ Supprimé les pas- 
sages auxquels on peut faire objection, et a ordonné au Gref- 


fier de remettre une copie annotée, où figurent les passages 


à Supprimer, au Dr SEIDL. 


C'est tout ce que j'avais à dire. 
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25/7/46 





Le Tribunal demande eu Dr SEIDL d'entrer 
en contact avec le Greffier, il verra alors quels sont 
les passages que le Tribunal considére comme n'étant pas 
pertinents. 


Maintenant Dr FRITZ e 


DH. FRITZ.- (Avocat de l'accusé FRITSCHE),- 
M. le Président, Messieurs les Juges, 
Hier après-midi, je me suis arrêté dans non 
exposé, traitant du reproche fait à l'accusé de crime con- 
tre la paix. 


Je continue maintenant à la page ۵2 de mon 


manuscrit, 
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l'activité qu'il evcit déployée contre ce journel, 11 faut 


Cb.L 


d'ailleurs remarquer que ni N angue ni les arguments du 


"Stürmer" ont trouvé d'écho sns aucun journal ou poste re- 


" E . = 7 e e e 
diophonique même ĉu régime n?tionıl socizliste, 


نا 


Fritzsche n'a frit aucune propagande ^nti-s 


I^ guerre. lous les textes cités p^r l'accusntion provion- 
nent dà l'époque de lo guerre, mois ils ne sont pos diri- 
ges contre les juifs comme peuple ou comme race, mris و‎ 
n'ont tr^it qu'à Le question du déclenchement de la guerre. 


Fm + a -— * 4a - m. , 7 1 7 e: A ۳ $ ^ em ~ , P~ c ١ 7 N ¬ mm 
QUESTION juive æ ete mêlée £ la lutte menée p^r le prope- 


nay A - ا‎ SE مم ف‎ "13 , ++: + LA À i- رم وب‎ 
25011046 gui, cons cette guerre, comb? LU COTE 5 coté 9 
lfovnm AA "1 ech ^" c 1 ^X zg Fraen 1 (1131 EA D e d ب‎ 1 C" f" ca "CC Le d e OAT I l 11 ca 
à — با‎ © 9 al» A ade سا‎ t sai» KP a J ۱ UC d. Le M3 a ب‎ Vë Li UL. kA ebe d L/ ۱ - LA لذ ب ز:‎ 
= e 1 - EJ < fn ^ 4 " S^ - — P^ ema a ونه‎ em وه د‎ = -i 5 بم‎ 
o L QV - b3 ) E 1 2 E CUS E 2 1l Q 1 ۱ e 0 Yl سا ايا‎ Pit 1 ی‎ Ll ۳ زا‎ 3 Vis che As LA C بطلا س‎ 
"e" ١ (€ E à ۹ cat g e cl مه‎ ۲ c L 1 "y". dza vt - t 7 جسم‎ Ca CH 11 7 c em, 7 ] C 
elo x AU x2 el» 54 VA n L بد با‎ - Lv iJ KÉ : E - n dii 5 عا‎ kel VALLE Ka ات‎ Ke Lal. MJ 
2۹ az aa 3 = بح‎ e CN * ۹ ep ^ - a , پس‎ ¬ T A 4 d er ۹ E A 
V0 C LII سآ‎ S 3 3 (1 Sg e + ل‎ Uu Ki E ياب‎ QC 7 l | uc ی‎ MJ Aw li bg U Se + KW: e 1 117 Le A d. 
1 
è A5 1 a J- ١ t - ` ' 2 p ei م4‎ em - محم —- حسم‎ pa | + E 134 — Frs ك‎ t 4- t gt A 
CC. 02023111 AUSSI 21 H'OEXLSTE OS LSC OQUIG Q0 LEE y on ul" Je 
r1 - 1۱ + e ^ + A LA 2 نز‎ e ep ۲ ge e f D Ca += = 
to du "problème iu en lui-róme. Il ne s'est jon^is trri- 


7 | . 7 A 
; aen tc ^ aen d + Eco c cu — - —— St nome Fomine 
te un tel thème. Fritzsche 2 toujours rie en même temps 


ii 


2 5 1ب‎ ۳ ۰ E ۱۲ 4 ۰: 2 f E be K Y ۳۹ fl PS 
- ل 3 ذلا‎ de "2101100288881 و‎ de ‘olcheviks", 085 68 ot 


743 m 5 "HEC (^E + HR n qm E Pe? ۵ pd ‘mie ando Aa: 
dans le genre de phrases -^voc lesquelles la propag=nûc du 


T A A Ja e 1 ? 3 EI - "» e 1 " ~i A P" NV 4 y^ +- 5 eda A. ene 
IIIceme : 2616 6017-15 devoir lutter, Lors de son lnicrrogeo- 
T ^ ^. AX دم‎ rm y en ^A t E ۳۹ 2 I 1 e E GE = d 4. 5 A , ٩۳۳۱ ۳ y "1 ۴۰ ۳۱ ۰. e e + ee 1 EP A CH 
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c 1l Y ns 1 - À 7 = » bos mc ET As LL. Ec i5 5 e 
su Sugjev ae chacun des discours r^odiodiffusós dont il a 
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Ste question ici ct il e expliqué dans chaque cos ce qui 
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ITU 


FRITZSCHZ E? 





a chacane de ses rerarques faites se lomnt en passante 
D'une rovus de tous sos discours à la radio, il rés.lterait que 
de toutes les thèses fondamentalas de l'idéolozie nazie, la the. 
SS antisémite était celle qu'i^ mentionnoit et défsndait 1 
Far là tombent laa déductions 11113196 da l'accusation, car il 
nə peut y avoir de corrélation entr: de telles rares Sxpressions 
de FRITZSCH et l'ordre d'assassinat de HITLER, C'est pour cela 
que js m'opposse sxpresaéirent aux allégations suivant 158 مره‎ 
FRIPZSCEZ était plus 601183618 jue les 023014125 qui cxécutèrent 
les ordres de fusillade.(1).iu cours dz ce prooés, nous avons 


ES ml aen حر‎ 5 din یر‎ e دوه‎ m e خم‎ jů Pd 1 M a سم‎ od mm ee. EN T 
entendu de nombreux vCi-2143282988 sur les methodes et moyens des 


plus 5 ju'employérent les vrais 00۵۵: 01 ۵8 pour exécuter 





ces horribles assassinats. On ne peut réfuter d'aussi nombreux 
nages comme nóglizsablos ou ne méritant pes de crédit, 
Contraireront à cs qu'on croyait auparavant, co procès a dfi 
prouver qu'il n'sxistsit qu'un petit groupe de mensura ct d 
complices. Pas la moindres chose a 2t3 produite, prouvant qu'un 
hone tel que FRI2ZSCH2 ait appertenu à ca cercles des plus res. 
treints du despotisme hitlérien, d'autant plus que ls procès a 
même prouvé qu'il n'a fait la connaissance da la plupart de ses 


co-inculpós qu'ici sur le banc des accusés, 


1) Procès.verbal allemand : pe 5152 ; Procès-verbal 2121318 : 
۰ 3229, 
ی‎ A 








HIR 


FRITZSCH: 


1 
VN 
ge 
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t qe tmi tp 


Si l'on tirait des conclusions aussi étenduss Core 
tre FRITZSCHE, cela mènerait au point que tout homme ayant de. 


Endu cette idéologie - L'antic mitisme comme tel «= 


e 54 8uita et fin. 
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publiquement (même d'une manière róticente), porte la même.» 

et crininelle = culpabilité, Lo domaine de la culpabilité morale 
est d- beaucoup plus étendu, mais nous n'svons à fa ire à lui que 
dans 15 mesure où la culpabilité morale So couvre avec ١15 cul- 
pabilité criminelle. C'est pour ce la qu'il n'est pas besoin de 
mentionnér ici jusqu'où une simple erreur - méme politique - 
peut devenir immorale aussi. Mais Fritzsche a été profondément 
touché par re reproche d'avoir une culrabilité quelconque dans 
ces assassinats. 

A cela, on pourrait opposer le fait que Fritzsche, bien qu'il 
n'rit eu que des relations pou intimes avec son chef Goebbels 
et los autres Cirigrants de l'information, était cependant un 
de ceux auxquw ls los informations dc la présse et do la rad 
étmnceres étaimt accessibles, “tast 16 111-020 la mison pour 
laquelle on reproche à Fritzsche do savoir presque tout ce qui 
s'était passé sous la dorıina tion d'Hitler. 

Fritzsche a pu s'oxprinor à la barre des témoins on citant de 
nombreux dét ils sur lo fait ouo sa bonne foi n'ait pas été 
ébranlée par مه‎ tto possibilité mêmo dans les quostions dócisivos 
peut être aussi sur lo plm moral, Aussi peu quo se profession 
de journaliste - qui lui connait la possibilité de suivre do 
lui-même des bruits qui sursissaniont - cotto voia l'amena à la 
conr& issanco des faits réels, 


Las barrières qui se sont fermes devant les méfaits, il ne 


pouvait, il est vrai, les ouvrir par ces moyens 





EN ITT 
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En ce qui concerne los émissions étrangères sur les atrocitós ct eutres nifoits, 
Fritzsche au mntfe titre que von Schimicister et surtout que le Dr, Scherping 
a 0361513 que le contrôle effectué dans toutes les crconstances par la section 
" Service rapide" donnait toujours des réponses de caractère officiel qui ó- 
certaient le doute sur l'inexectitude de ces missions 3trangórcs. Cette soc- 
tion " Service repide" ( qui evait une touto autre signification quc celle que 
lui prótoit l'sccusrtion) était juste”ent un organe de contrôle crie par Fritz- 
sche qui perrettrit de contrôler les vérités que conteneient les nouvelles de 
Sources étrangères par dcs questions réitérées des Services officiels 223 58 
conpétents, 51 la défense avait réussi à prósenter au Tribunal les archives de 
ce " Service rapide" la prouve doceurientée aurait ou être fournie dens scs noin- 
dres 035-5113 montrant ainsi de quelle rirnière les cutoritos ellerandes rcpon- 
daient à des questions de ce genres 


C! a Ld 


Per exemple, lo Ministère de le S^curitó du Reich ( Hoichssichconheitshesupt- 


- 


ant) a sû par uno méthode de tronperie des plus adroites, donner à sos réponses 
une appearence digne de foi. La propr rnée Strengère qui devait pourtant avoir 


un but précis, ne pouvait en face de cette propagende, pritendre à une force de 


dérable. Cela d'autant plus que epropagende ennenie donneit 


p 


persuasion plus cons 
naturclle:cnt pendent la guerre des émissions qui ne eorrespond^ient pas à la 
réalité, ce dont Fritzsche eut souvent l'occasion de se rendre conptes 


On a d'autre part roprochó à jJritzsche d'avoir rerrisents lo doctrine de 


la " Race des Seigneurs", 
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ne peuvent lui être reprochées, 
Le complénent des passages cités par l'accusation au 


1) 


moyen du texte entier du discours et des déclara tions 


de Fritzsche à titre de témoin permis 06 conlure qve Fritz- 
sche n'avait donc fait aucun affront à des nations de 
l'Union soviétique. Il n'a pas pu ncn plus par ces discours 
provoquer des incitations contre eux. Ils furent prononcés 
aprés qu'il avait été ennoncé peu de temps avant, du côté 
allemand en particulier par des correspondants de guerre, des 
atrocités des trogpes allemandes dans des villes conquises en 
Galicie. Ca sont des faits qui ont été rapportés partout en 
Allemagne ,-aussi par des Correspondants étrangers- par la 
parole, par l'image et par lo film. On disposait à cet effet 
d'une documentation Prrticulièrement importanten et Fritzsche 
dans ces discours, y a fait des allusions très nettes. L'agi- 
tation provoquóo par cos rhpports dans l'opinion publique 
Allemande est signal ée dans les déclar tions de Fritzsche et 
il fit allusion aux ccupablos présumés de ces atrocités, 

Les faits furent aussi confimés du côté russo, Mais il 
fut cependant ajouté que ces Actes no pouvaimt être imputés 
AUX Russes, mis aux Allcmends. Il venait de 8۲6۸22 ر دمم‎ sur un 
terrain do faits indiscutables - comme plus t? rd pour le cas 
de Katyn - un conflit autour dos responsabilités dans lc quel 


les doux parties condamnórent moralement les auteurs. 


An‏ لت 
l) Livre de Doc. Fritzsche I, pagos 8 à 9‏ 
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Au cours de ces deux allocutions, came le prouve un examen de tout leur content 
Fritzsche ne désigne pes des peuples entiers come inférieurs ou inhuwins, Les 


em 


phrases où i1 enploie " humanité inférieure ne sc rapp ortent qu'à ces cou- 
Ca ۳ ve } et 


€ ) 
ص‎ hu KJ A. CA AJ wk 


بم 


pables qu'il a Stignatisis corme moralement exeáerablas dans une juste indi gna- 
tion, Il pouvait croire aux preuves pr$sontóes du +4 ellenend et rien ne 
prouve qu'au roment où il fit ces discours il aurait peut-être pu grévois ve 
qui Sc pessa effectivement beaucoup plus tard sculement dans l'Est, Ainsi on ne 
peut lui prêter l'intention d'avoir voulu exciter ses auditeurs à de senblables 
nófeits, On ne peut établir un rapport do causc à offot avec 2 telles peroles 
qu'il a prononcées une fois, 

ll en ost dc mêne pour Bea extraits d'un rapport du 29 aout 1939 que le 
Général Rudenko lui و‎ présentés pendant l'interrogatoire contredictoire dë 
Cette allocution rediophonique concernait aussi dos etrocitis 600221565 à Brome 
berg pou de temps avant le déelenehenrent de la guerre ot sur lesquelles un livrc 
blanc officiel aAllenand svait + 21113 le jour de ce rapport dont il fut aussi 
l'occasion, Les résultats d'une enquête sur ces 510601535 y étaient condensós, 
C'est seulement los coupables de ces méfaits que Fritzsche désigne corme des 
inférieurs, Mriscon pe doit pas justifior la gSnéralisetion actuelle d'un tel 


jugenent cn prétendant qu'il désigneit par là toute la nation polonaise corme 


inférieure, 


mn. 
1) Document URSS 493 dont le discours du 29/8/1939 
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Fritzsche tenait pour exact l'exposé du livre blanc offi- 
cial. Il ne pouvait douter que des Polonais aient tué 
des Allemands. Meis pas un mot de ce discours ne permet de 
conclure qu'il a ainsi envisagé la possibilité ou même propagé 
l'idée que l'on pourrait anéantir les peuples slaves. Comme 
le peuple allemand, Fritzsche ne pouvait “lors non plus se re- 
présenter quelque chose de semblable., 

Le général Rudenko a tenté durant l' interrogatoire contra- 
dictoire de prouver à mon client la fausseté d'une de ses 
dc scriptions. À Gett fin, on lui présent: un extrait de 
Son allocution radiophonique ĉu 2 mai 1940 1)* 
Fritzsche y décrivait comment des formes des Villages et des 
Villrs isolées dc Norvège qu'il avait visités lui-même peu de 
temps auparavant étaient 225 هون‎ épargnés par 1: guo rro, 
Lo représentent dc l'accusation russe و‎ indiqué p^r contre 
lo mpport officiel du gouvormorent norvégion 2) ot les dom- 
mages do gucorro qui y Sont signalés., Il en résulta l'im- 
pression quo Fritzsche avel t, dans oe discours, trompé ses 
"uditours. Mais le texto complot de مه‎ discours montre que 
les phrases citéos au Sujet dos maisons intactes en Norvège 
Sont cn contact dirrct AVGC d'autres phrases où "ritzsch 
dépeint lui-même les Ccstructions qui fumnt accomplios en 
Norvège à. la suite coas combats 
کچ‎ 
1) Document URSS 496, Protocolo aile meng pago I2.293 
2) Document I800 PS 


+ = t c'ost l'oxemrle quo j'ai annoncé pour montrer l'insuf- 


fisance d'une tolle justification en général 
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Fritzsche ne ment^oit pos quand il déclarait, dans son allocution, 
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1 ne 


ue dons les autres parties du pays visit: 


^ 
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en 
CN 


iécouvrir la moindre trace d'une lutte. $5 description ne contre- 
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dit donc aucunement le rapport gouvernemental norvégien, 
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à L'ATHENIA et sur le pole aue Fritzsche y à JOE, Celo montre 


que Fritzsche ne voulait transmettre les nouvelles que quand il 
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0 4 bam 8 + ^ y A هم سر‎ Y) " 5 + r7 c ١ 7 - 
Les croysit véridiques ; cela montre également c mbien Fritzsche 
« ف‎ ^ 4 e 4 > ۱ 


boit tributaire des services nllemannds. Xa bonne ioi ev ses con- 


victions étaient qu'il fallait accorder coniiance aux renseignedgenus 


d'abject l'article du "Völkischer Beobachter" du 23 Octobre 1959. f 
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remarques ne pouvaient 6 condamnées moralement que si Fritzsche 

TALK SU t: ravanî > c'était bien un sous-marin allemand qui 
avoit coulé l'ATHENIA". Mais Fritzsche n': rit ce DE, € e il 
l'a déclaré sous la foi du serment qu'ici à Nuremberg en 
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d6cembre 1945. Auparavant, on lui avait justement cachê 

7 5 . A ۰ e e e e e 
cette circonstance décisive à lui qui avait suivi par l'inter- 
médinire de l'officier de liaison de 1'0.K.M. et d'autres ser- 


vices officiels des affirmati.1s émanant des services d'in 


^ -= ^ bm et. ~ ~s 
formation 5 222867228 ٠ 


page 41 suite (fin) 








الا 


FRITZSCHE -42- 


Pour l'accus&tion, d'après laquelle Fritzsche aurait 
excité à l'exploitation brutale des territoires occupes 1) le 
scul document produit (à ce sujet) est son atlocution du 9 oc- 
tobre 1941 2). Celle-ci reproduit un passage d'un discours 
public de Hitler, prononcé quelques jours auparavant, Je ne 
suis efforcét de trouver, dans cette citation et dans les com 
nontaires à ce sujet de Fritzsche devant la radio, une invi- 
tation À l'exploitation brutale des territoires occupês. Il 
n'est inexplicable comment on à pu prêter un tel sens à une 
do ces phrases. Je ne peux que supposer qu'il s'agit d'un 
malentendu et jo n'en réfère å la Haute Cour pour en juger, 

Fritzsche n'a pas box plus prononof un not dans co sons 
n'a feit aucune sl1lusion et encore moins prononcé une invita- 


tion. Il ressort en outre do l'affidavit du Dr. Soharping du 


17 nci 1946 5) que l'emploi de tout moyen de coorcition à 
l'égard d'autres peuples aurait 6t6 contraire au but poursuivi 
par lui même au sein du Ministère de la propagande, qui était 
de gagner tous les peuples d'Europe à une collaboration volon- 


tairce 


1) Réquisitoire du Capitaine Sprechers, compte rondu 
allemands page 3159; 


2) Livre de documents Fritssche I, page 22 — 25. 


3) Fritzsche-Exhibit 2, livre des documents Fritzsche II, 
pages 6 — 15, 


page 42 
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On n'a pas pu prouver non plus à Fritzsche qu'il connaissait en détail 1a 
façon dont fut ۲ mobilisée" la main-d'oeuvre étrangères J'attire votre attention 
۰ e 5 EJ ^ 0 ^ + D 
sur le fait que l'ineulpó Sauckel a déclaré qu'il avait perlé à ritzsche uno 


seule fois brièvement et en dehors dy service eu début de l'annío 1945, Dens son 


۰ Lë s 1 
affidavit, Fritzsche a donné à! une façon très complète do nouveeux détai aad 
apportent également au fait qu'il reçut do la port des services conpétents, 


pour lo faire connaître au public allemand, uno documentation voi unineuse dens 
laquelle on insistait toujours sur lo fait que ceux qui venaient travailler on 
Alleragne lo feisaient d'une faèon tout à feit spontanées On ne doit pos adnet- 
tre que le Ministère de la Propagande ait recu à ce sujet d'autres corrunica- 
2). 
tions que celles qui ont été faites par Seuckel dans son rapport à Hitler e 
Mêne quant eu reste, on n'a absoluuent pes pu prouver que Fritzsche surait 
approuvé des violations du droit des gens, qui 20119751 625 déjè avoir été cornises 
ou qui allaient l'être, tel l'ordre qu'on appelle ۷ l'ordre rclatif ‘eux cornis= 
saires و"‎ ou la justice du lynch contre des eviateurs cnnoeris abattus, et on a 
encore moins pu prouver qu'il avait admis la propagande à ce Sujet. Le repré 
sentent de l'accusation russe a rerroché à l'ineculpó, en ce qui concerne l'ordre 
relatif cux commissaires, qu'en tent que soldat = corme membre do la bòne nméce 
il avait eu connaissance de cet ordre. Fritzscho 
۳۳ 


1) Affidavit du 7 janvier 1946, chiffre 39 


2) Télégrarme Sauckel du 10 Mars 1943, Document 4 7-PS« IL, 
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l'a confirmé. Mais il pouvait faire remarquer qu'il ne resta 8 
seulenemt passif. Il a même et le fait doit être mentionné = pri: 
position là contre avec succès, par des proposi tions faites 
à son Commandant en chef, lo témoin Paulus Lite reproche du 
général Rudenkos que Fritzsche aurait néanmoins continué à ser- 
vir Hitler, bien qu'il eut dû admettre tout au moins, que ca 
dcrnior était 1' auteur d'un tol ofdre contrair au droit des 
gens n'est pas suscoptiblo de charger Fritssche comme pro- 
pagandiste, ou mûma soulment mor&lemen t comme homme, 
Messieurs los Jugcs ! Si un tel reproche pouvait être fait en 
l'espace, de façon à entrminor uno suite pénale on pourrrait 
lo faire à tout soldat allemand ayant continué-à se battre 
pour sa pa trio à L'Est aprés 1 ' 51150126 I942. 
Fritzsche s'est insurgé également contr le fait quo dos 
aviateurs alliés devaient être traités contrmirment au 
droit des gons., Il a refusé d'un facon spontanée sur œ 
terrain vis-à-vis de Goebbels toute activité de propagande, 
lorsqu'il en eut connaissance e Ces faits sont établis par son 
interroga toire détaillé sur co fait, et par l'Affid^vit du 
Dr. Scharping 2) 
On no peut rien retenir en outre à la charge dé Fritzsche 
de ce qu'il a dit dans sos discours à la T.S.F., au sujet 
do l'application d'°rmes nouvelles et du " mouvement du 
Wehrwolf" discours qui lui ont été reprochés sur ces points 
au cours du contre interrogatoire par le représentant de 


(Lt E^: 2) 
accusation russe 





1) comparez également la déposition Paulus du I2 fav. و1946‎ 
procès verbal allemand: page 4270/71 


2) Affidavit Scherping du I7 mai 1946, Fritzsche Exh, 3, 
Livre de Doc. II pago I6 - I9 | 


3) Documnt URSS 496, Discours du I6 et I7 juin 1944 ot 
(«Avril 1945 
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1) Document USSR = 496 Discours du 16 et 17 6.44 et 7.4.45. 
2) Document USSE - 496 
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lottros d'auditours inconnus do 1^ T.S.F,» Un 0 
subaltorno oxaninait de tollos lottros, arrivant par con- 
taines chaque soenaino ct los adrossait là où ollos pou- 
vient óvontuollonront Otro prisos on considération, On 
n'agit pas différormont à l'ópard do la lottro do l'audi- 
tour Gustav Otto de Heichonborc, qui contenait apparonuunont 
uno proposition do faire la"guorro bioloriquo'", Fritzscho 
a Dien ontondu signé on sa qualité do chef do la section 


on quostion la lettre de transmission, ródig 


LA 
ta 


ployó subaltonno dont 11 viont d'Ótro question, ma 


1 
n'a néanmoins pas pris connaissance du contonu do la 1 
lito 


do l'auditeur, Vu le grand nombre des lottros d'aud: 


ل 
3 
00 
LO‏ 
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نم 
O‏ 


arrivant journollement, il lui était absolumont 
de lire cos derniéros, La lettre on question n'a on tout 
cas pas été oxamfnóo quant au fond dans lı section 
La copio do la lettro do transmission a on plus été classée 
immédiatoment, ainsi qu'on Gout 10 constator d'après dos 
annotations au crayon qui s'y trouvent, Commont pout-on 


déduire do cot état do frit quelque choso do défavorablo 


contre l'inculpó Fritzsche? D'autant plus qu'on irnoro 
totalomont comment cot auditour, égaloment inconnu, s'ost 


roprósonté "la guerre biologique" 
Finalement jo suis obligó do fairo rossortir 0 
co qui suit: le général Rudenko a lu lo document on ques 


tion lors du contro-intorrosatoire ot il l'a fait d'aprés 


un texte russo, Lo f$oxto allemand, qui paraît do cotto 


) 


facon en procès-verbal allomand à 19 page 12,915 ct lo 
texto anglais qui paraît do cotto facon à la pago 12606 


du procós-vorbal anglais diffórortnotablomont quant à 


lour contenu 
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du texte origin^l allemand. "our le eos où le Tribuncl = mel- 
gré lc p^uvreté ds ce document, dont le sens ne s'expliquer^it 
du reste que par les "annexes" inexist-^ntes - croir^it né^n- 
moins devoir y attacher une certrine importance, il serrit 
nécessrire de frire éót^blir -vant tout des troductions exr.c- 
tes d'après le texte original ^llsnu^nd. 

Je puis terminer l'-22récis tion des témoign-ges qui ont 
été présentés: ucun dcs documents opposé à L'inculpé Fritzs- 


oire ne pouv^it modifier 


CT 


che ^u cours du contre interroga 
l'impression qu'il nous ^ frite ^u cours de l'interrog^toire 
proprement dits celle 2۵ s'être exprimé dev nt وه‎ Tribunal 
d'une façon sincère et véridique. Et cel” d-ns le but de fri- 
re aussi de lui-même tout ce qui étrit possible -fin que 1! 
on puisse rendre un jugszment équit”ble. 

au delà de cel? les déclarations de Fritzsche ont été 
nine sur tous les points import-nts por les documents 
gue j'^i remis et "vont tout por l- déposition du témoin 
von Schirmoistor, Ce dernier, qui étrit pendrnt l^ période dé- 
cisive do 1928 à 1945 le comprgnon journ^lior do Goebbels, a 
pu déposer ds facon “directe, ot jo puis sans doute dire ۱ 
une façon suggestive, sur la situ^tion réclle qui régnait 
^u Ministere de la Propagande. Le résultat de l'enquète - je 
pui sans doute ne pernsttro à cette place de répéter los p£- 
roles du début de re plaidoirie - a été non équivoque en ce 


qui concefne mon client. Car en opposition à la déclaration 


de Mr,.4lbrecht, que j'^i mentionnée au début de mon plaidoyer, 
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v "p 'he 
débats n'ont nullement 1 que l'import-nmee de Fritzsc 
les US pnNn 1 ۳ U : 

5651166 plus e nsidérnble que ne l'a indiqué ee schésa 
a été en ré: 


du Ministère de l^ Proragande, 
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Lo simplo exposé des faits dovrait avoir montré claire- 
mont que Fritzsche ne pout surtout pas être rosponsablo 

du rôle réel, dont on no pout juger que mintenant, qu'a joué 
lo grand systèmo do touto la propagande du 36116 cich, dans 
los projets ot centro los mains d'un petit 6 d'initiós. 
Si l'on a abusé à cotto occasion, du groupe liuitó dans 
loquol Fritzsche travaillait, on a abusé aussi do Fritzscho, 
Lo supposition quo Fritzsche était lc plus procho collabo- 
ratour ot lo bras droit de Goobbols, voire son romplagant > 
supposition dont on a pout-êtro 295411115 le grand no: bro 

Aos roprochos qui lui sont faits = so trouvo 6 réfutéo 
par los faits oxposós = Au cours do la procédure dos prouvos 


ot 2 été démontré qu'il était odioux do fairo supportor 


- 


A Fritzscho iéme rosponsabilitó qu'à colui-18, Los actes 
ot los nosuros offoctivos do mon eliont sauront nontró 


quo los affimitions do l'accusation sont allóos beaucoup 


trop loin, 








Or, en ce qui concerne l'organisation juridique de ces 
notes et de ces vesur'es de Fritzsche par le Cnpt^in Sprecher, 
il est remarquable que - comme je le vois, à in différence des 
«utres necusós — à un seul endroit on a tiré cette co clusion 
d'ordre général que Fritzseche ót-it pendant une cert- ine pééiode 
le conspirateur principal, parce qu'il était directement ch rgó 
de la mınipulation de la presse . Je n'ai png besoin de 82 ligner 
encore une fois que les conditions objectives d'une telle "ppré- 
ciation n'étaient pas remplies, Ce qui m'importe maintenmt, en 
ce qui concerne la qualification de roit par les nutori tés 
d'accusntion, c'est de retenir, qu'au cours de l'exposé, son 
activité a plutot été considérée comme une rme de participation 
L'áccusntion souligne en effet à plusieurs re: rises, que Friézsche 
doit répondre devant le Tribunal de sn complicité 5 il est 
ptigmatisé comme "comrlice" de Goebbels, il nurnit nidé à créer 


des moyens de propagande, il nurnit contribué à 
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rendre possible une atoosp)»re de haine, il a soutenu, : 
ce qui fait ressortir qu'il ne »eàt avoir fait partie de 
coux qui ont congu les projets. D'autre part, on dit aussi 
au sujet de cet accusé qu'il aurait soulevé qu'il était 
dono un instisateur, un agitateur ou un semeur, 

La première question oot donc la suivantes le 
conpliceaccessoire conpte-t-il parmi les "participants" au 
sens du É 6 du statut? Il me semble que le Dr. Stahmer n'a 
pas encore traité de cette question - Or, le cas de l'accu- 
sé Fritzsohe incite à le faire, parce que l'accusation elle 
même ne l'a désigné de facon particulière, oue comme cou- 
plice- C'est pourquoi 11 me faut approfondir cette question 
Ces quatre notions: meneurs, organisateurs, instigateurs 
et complices doivent d'après leur composition extérieur 
être équivalentes. Les quatre coupables éventuels doivent 
aussi Être traités de la 585:6 facon- les quatre notions, 
dane la mesure où elles diffèrent dans lo langage, peuvent 
done indiquer seulocnent les diverses formes qui sont Gëtt 


gées caractériser un couplot,. 





BB 





L'un suscite, l'autre organise, l'un conduit la bande , l'aut. 
prend part au complet d'une autre manière. Ces quatre notions 
sont peur cette raison en rapport de 2610466 avec le plan coumum, 
C'est la seule 1468 de corsmunsuté de plan qui icit les relier les un 
aux autres. Cela seulement les rend véritablerent complices. 
Pro jeter quelque chose en commun, vouloir exécuter quelque 
chose en commun, c'est là le concept principal de ces quatre 
notions secondaires. Il n'y a que les rôles der uns par rapport 
aux autres qui peuvent naturellement varier. Ces rôles peuvent 
être également distribués par les conepirateurs eux-mêmes. Si 
les conspirateurs ont inventé, élaboré ou même seulezent pro jeté 
ce plan en commun, le rôle de chacun d'eux doit peu importer. 
11 doit être égüenent sans aucune importance de savoir si, نات‎ 
sein de oe complot, l'un quelconque des conspirateurse est le 
chef, l'inspirateur ou un participant quelconque au plan ; 
mais tous ĉo 1 vent avoir participé au plan, et doivent avoir 
partici pé" (participating - teílgereumer) soit : 

a) au projet (formulation) ou bien 


b) à l'exécution - mais seulement d'un plan commun 
(exécution of a common plan) ou bien 


c) à un centre projet (conspiracy) de courettre un crime isolé. 
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Alors, et alors seulenent 11 sera responsable si l'ün 
quelconque des complices commet un ori e ou cours de l'exé- 
cution d'un tel vlan commun. 

Le mot " participant" ( teilnehser) (accomplice) se 
réfère donc su plan. C'est celui qui 6 participó au plan et 
ne se distingue en aucune façon du chef ou inpstigatour. Une 
plus large interprétation, dans le sens a cessoire doit être 
loin de cette notion. 

zn droit commun, la notion de complice en tant que no- 
tion principale a une tout autre signification, également 
pour los aides. Selon la conception da droit commun, 1! 
"assistance" (Beihilfe) n'est aune forme de la artioipa- 
tion. C'est une forme à l'occasion de laquelle un acte 
étranger ne peut être que soutenu ou provoqué. C'est un act 
étranger que précisément le complice ne considère pas comme 
le sien propre. Cela signifie l'indépendance, le caractère 
accessoire de l'aide accoräée à l'acte principal -le 5-6, 
dernier alinéa du Statut, ne peut pas avoir un tel sense 


Dans cet article, 6 participant doit tre assimilé 





au complice (accomplices), alors qu'en droit con un, l'aide 
en tant que participant au second degré, no peut jamais 

être complice d'une action repréhensible. En droit commun, 
les aides ne sont que des accessoires. L'auteur àu otatut 

ne peut pas avoir considéré les simples aides ac cossolres, 
comme des participants au ong; car celui qui articipe au 
plan doit répondre pleinement de actions des autresn, même 
s'il n'a participé que ûe façon secondaire À 1a lorcation 

du plan. On doít conclure en sens inverse: celui qui ne pare 


ticipe pas à la formation 
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et à la mise en application d'un plan commun, ne peut 
alors porter sunocune responsabilité pour le fait des 
autres. Que les autres aient comris des crimes au cours 

de l'exécution de ce plan ou seulement à l'occasion de son 
exécution, cela n'a pao d'importance. La responsabilité 

de l'un pour les actes de l'autre ne peut exister que si 
le plan les Lie, C'est pourquoi la notion de conspiration 
suppose forcément que tout ce qui est fait doit être fait 
avec une volonté commune et une connaissance commune, en 
ce qui concerne le plan. 

Cette idée de participation qui réduite au plan, 
s'exprime aussi, à mon avis, dans un autre passage da 
Statut. Il est déjà dit su j I =~ pas seulement au j 6. 
alinéa I = que, en exécution du pacte à quatre du 5 aout 
1945, les " criminels je guerre principaux" = les " prin- 
cipaux coupables", " les principaux conmpirstours", doi- 
vent Être considérés comme responsables, peu importe quelle 
autre foruule en est employée. Les comparses; los complices 
les simples exécutants et tous ceux qui sont éimplement liés 
pae une certaine dépendance, les auteurs accessoires qui 
n'appartiennent pas à l'organisation centrale et ne sont 
pas en rapport aveo le plan-conspiration ou qui n'ont pas 
un rôle important dans l'exécution d'un crime isolé, no 
peuvent Sas Être assimilés à un tel groupe. Dans le sens 
de la conspiration et de la solidarité de l'an envers 1f 


autre, il ne peut y avoir de simples " conparsos" 
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J'ai prouvé pour l'accusé Fritzsche que - à5jà d'après sa fonction dens l'Etat 
et dans Le structure du Parti- il ne peut faire partie ni du groupe restreint 
des conspirateurs, ni du groupe plus large des organisations. Le Capitaine 
avoue 

Sprecher lui-même a هجو‎ 7 que Fritzsche ne pourrait être dépeint par le 
Ministère public comme le type mêne du conspirateur, qui aurait conçu la stra- 
5316 d'onsenb!e, Son domaine se serait même trouvé en dehors de la conceptio: 
du plan. Mois il n'eurait pas eu besoin d'avoir compris lui-même le stratégic 
fondamentale, done d'avoir connu le but, lorsqu'il servait de porte-parole aux 
conspirateurs. Je crois que cette dernière conclusion, m apprécient avoc exac- 


titude la notion de participant dans le sons du complot contient une erreur de 





logique 1 Car quiconque doit s'être trouvé on dehors même de ceux qui conçuren 


lo plan, ne fait pes partie du groupe des conspiratcurs, 


Après ces explications juriciques qui ont été soutenues par la conception 
nûre de l'accusation, j'en arrive au résultat suivant  : l'accusé Fritzsche, 
64 $40 1۹ , 1 P H ` n ۱ nn ti ۰ pati ١ c nla Y T tó 4 le 
Sujcv auquel on n'a pu ici prouver une participation à un plan concerté que 
١ v^ e^ 2 A E 4 ^v^ ی‎ 1 S au 3 el 4 e yan T 
congue, nc peut par conséquent également pas avoir participé, Soi-COisant compl 
En tout cas, il ne peut être puni d'rprès le paragraphe 6, dernier alinéa, du 
Statut, D'après la conception du Statut, il devrait y avoir une limite à l'ac- 
cusation portéc contre un individu dans ce procès. Quand donc un individu est- 
il encore eonplice-" accomplice - ot quand nc l'ost-il plus, neis seulement 


exécutant ou assistant ? 





1) “rocès-verbal d'audience allemand و‎ pege 9161 ; procès-verbal en anglais 
page 0 
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Où se trouve cette linite au moyen de laquelle la responsabilité d'actes 


personnels peut “être séparée de 15 responsabilité de ceux commis par d'autre 


for 


Car il doit eussi y avoir une lini to cette rosponsabilitó collective, J'on- 
tends que le plan concerté constitu? justement cette limites quiconque ne fait 
pas partie du groupe de ceux qui élaborèrent ce plan, doit égelerpnt rester ET 
dehors du groupe des consrireteurs, 

Mais les auteurs de la Charte ont d'autre part créé la possibilité و‎ 

a) de dóc!rer un individu criminel même quand il ne feit pes partie du 

groupe des conspireteurs et, 

b) de déclerer criminelle une orgrnisation en tant que tolle, 

Si l'accusé Fritzsche n'appartient pas au groupe des conspiratours et, 
corno il ost établi, n'a jamais $tó membre d'une seule ork&anisetions inerininée 
ici, il ne pourrait donc être condamné quo s'il avait, en tent qu'individu, 


Di 


cormis des crimes eu sens du paragraphe 6 alinéa 2 a à c de la Chartes! Mais ol» 





come dens toute procodure criminelle ordinaire, le Ministère Public doit lui 
fournir la preuve d'un erines S'il ne fait pas partie de la conspiration, s'il 
no fait oe partie d'une organisation, l'accusation no peut pes s'appuyer sur 
une Soi -disant présomption légale, Une présomption qui doit érrner du seul 
fait qu'on a été mem bre d'une orgeniset ion, La charge des preuves no Gout 
done pas être renversée, 


deuxième question cst la suivente و‎ Fritzsche a-t-il on ten 





x?blicc ou in 


Stigntour, fait partie des crininels au sujet desquels on a 
prouvé qu'ils ont cormis en tant qu'individus 


que Gr 
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le droit englo-américien également reconnrit uno distinction 
de sens entre les auteurs et les complices simplement 5cces- 
50126 6 و‎ 

Or ici surgit une 231171531011155 essontiollo,. Celle-ci 
provient dc ce que los iG6es de justice et G'injustice de 


^ 


l'accusation sont différentes de celles des accusés; Elles 
doivent nécessairement être Cifftrontes, parce cuc leur droit 
po si ti f n'est pas le même. 

Voilà la raison pour laquelle je ne puis encore terminer 
mes consiübrations juridiques. Des distinctions Ge sens 

$ ۰ 3 

qul sont pourtant familicres aux deux juridictions, mén:nt 
au point de vue du droit positif, à des conséquences juridi- 


,١ دم‎ ) [D + ؤم‎ 
ques diffbrentos û 


» TM 1 
Lo procureur 56116 32241 britannique a parlé do la res- 
»onsabilit$ indivicucllo de chacun des 560118558 en particulicr, 


dans lo sons du $ 6, 2ème 2311558, À -a< du Statut. 4 oo propos 
il a dit cue c'Oteit un lieu SS au "common law" droit 
coutumier gue ceux qui aident un criminel, qui l'assistent 

de leurs conseils et dans ses actions, sont oux-mêmes consi- 
drs comme Ces eriminels, On peut dire qu'il a cinsi سورع‎ 
du lo point de vue selon lequel, 'après le droit anglais 

ils devr&ient, en tent que com liecs C'une action exécutée 

par des tiors, È tre punis tout comme les Butcurs principaux 


M L ۰ LI - ۰ و بح‎ 
lo 022861326 Qu complice, si je comprends bien Sir Hartley 





1) Au cours de l'aucience Qu natin, le 4 déccubre 1945, pro- 
cès-verbal allemand, page 625, 
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Ln pratique, cela pourrait signifier que la diversité 
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culpabilité individuelle. Celui cui ne fcit qu'eppuver 1' 
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de .& mème maniere que celui c.i veut cette action comme sienne? 
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trial brief do Monsieur Dubost, ceci ne nereit pas non pius 
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criminelle une Orcanisation ĉoivent être les r0yens dósassant 
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ni ĉe la conspiration ni d'une organisation? Il faut bien, 
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V Hill: KE tr 1 CAC Gabi 5 ULL KM CM cle لے‎ UT 3 Le UD 3 n 0 ۲: 66 ٩ ES II, ۵ H ل بات دده‎ x2 aus D A 
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- ۳ " حسم‎ Ge مل‎ mm mm - - EE) 3 ١ = A R E ~N 1 , A 1 RA, ” 
pénal. Quant aux faits d'arrès le $ 6 b et c de la Charte, 
E H 9 اد‎ PE. S "Ice ne ovs easi: ds us ad 
ils conco-denti dans les با ۵1 دا‎ 1 2 ONR 
r E id : MM RE TU T Mao LEON SE : on Trace 
au droit commun, Un accuse comme individu = nOn im:licue 
a E Te e". xn ARE e eech | ce? EL E NET VE T "A NC يه‎ ie CS ER 
aans LE L811.21098vi10n 9 non i 1 1041128 cans une 3 ر‎ Cue LL 39 بت‎ H ن‎ on = 
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GELİ ae 1 cCOLU2UD, 


^ j -x ۲ ۹ ۰ KW ko " * Kn, mp e" 7 
4 Procès-verbal allemand, pace 3664 
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S'il s'agit de notions comme per exemple celle du com- 
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plice accessoire, on ne peut argumenter contre un accuse que 


dons le domaine du droit commun. 


Te conscience allemznáe du droit s'est trouvée en face de 
pro 601 8 juridiques les plus difficiles précisément en ce qui 
converno la doctrine des formes de la participation, donec aus 
si de le question de savoir comment vn comolice est à classer 
pormi les différentes possibilités d'unc participation. C! 


Ad, assu XM i di ME "7 SE 2s , : sé ۳ T rd 
est précisément de ce fait que 66601116 la question decisive $ 


o^te: il s'agit dc notions du droit commun - Ge defendre, 3 
possible, de tenir compte de conceptions juridicues onracinfes 
de ces accusés, lors du jugement du complice secessoire? Bn 
outre la Cherte pouvait-elle pour ce problèmes négliger com- 
plètement le formation totalement différente du droit, mème 


du droit positif? 


moticue sur l@s conceptions de droit cllomonc. On no pourra 
. . . TA ١ Kam - ۱ Pr ^ 
justom nt ct equitablement mettre à 1: charge d'un accuse al- 
lemend = au moins on co qui concerno la notion du complice 


accessoire - cuo وه‎ cui correspond ^ 15 conviction juridique 


Au peuple, ce qui correspond aussi du noint de vue morl eu 





A ۰ è EXE nS B AER dab ul 
domoine dc ses connaissances. Voici le 20 nt cOocisii. 
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D'après la prescription positive do droit, contenue dans 
lo $ 49 đu code 6281م‎ du Reich, le complice 
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est non seulement 8 
۲ ۲ Ne dee KA ` H me io di 
auteur, mois il est egalement و‎ pcr principe € 
۰ ۰ mm ۱ es P 44 t ۹ سل ود‎ -A me E. 1 4 
ment, moins punissable que l'auteur. C'est pour cette raison 
۰ ۰ » 28 5 ۰ e 2 3 q a ۰ sla FN d MN 5 S^ ve cx 4 £^ مه‎ eS 
ue le jurisprudence et l^ juridiction ont onere une separa- 
1 = 1 ۱ e^ ! re ۲ 3 3 1 دم‎ 7) 1e ۳ am 
tion nette entre la 563225615222 53.012 personnelle et le simple ap 


l'action d'un tiers per 
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00 
© 


Lë ke Lj ۴ d e 2 ^ ' 
oui ou la simple assistance pré 
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le complice. La separation ne se fcit pcos uniquement q apres 
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£ ` 5 : 2 aerem s | 3 e P dis ge فحت‎ 
des esrzcteristiagues extérieures, dono à après des 8 
r LT ^ 
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objectifs, mois aussi à aprés des C jteéres int erieurss donc 

P 
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à'norés des fcctéurs subiectifs. Au cours des longues annees 
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do le juridiction allemande, noteommeni de cel 


ne, 2 1 RT‏ ه اد 
e du Reichsge-‏ 


'exprime àe facon 
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richt (Cour du Reich 

, : 7 = e ~ c 1 ne + ae? 

^ > A © 1 چم‎ M d kan 3 T ra - 4 n a ١ 1 1 3 - pa 

^ ce quo l'on attribue cu complice, lors. de sa p°=rtvicipetvion 
" di 


c3 ددمم‎ tendis aue l'on attri- 
à l'action d'un tiers, l'onimus socii, tandis que l on aturi 
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U h ٠ 7 : 
wi -- 1 ۱ T ۱ دجم‎ ^ cx UP | عد‎ Le 1 e 
buo ^ l'autour l'animus auctoris.  D'sprós le droit allemand, 


GE 1 . 
1 E ~ ^15 LA m~ دود‎ 5 y À m T à - » X s -— el Y^ 
la complicité examinée Gu point de vue extericur- donc 0 
à € - + zech کہ که‎ ++ € | e ^ 11 CH CO CO 4ج‎ : CH + - v) EH 1 / e dii 
eprès des facteurs ۵99011 حو‎ n est cu une assistance, un ap 
8 , $ ٠. = en E i em a a oM a a ^ 11 - "X e e 1 "a Lot 1 A à SEI 
pui donnés à 1' action de l'auteur principal; le compiice Colv 
i ^3 hyg ^ son م ۵ ۵1 3و هم‎ succès | E Di | n'3 as 
avoir contri bue Dal son 52 5851 85 2021022 au »uvcvcc2e D A ^ 
, A e 3 4 mg — E "ي‎ ۹ / - 05 =! + i r , + 5 Ca وم‎ " ^ ۷ ^ EH © Y 
contribué à ce r^5sultot alors il n'est pas un complice. Son 
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action ne devra donc pes ètre punie, 
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Ou at à l'aspect intérieur de 1 action, le dolus, Ja. volon 
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t5 du comr'ice (animus socii) Coit avoir pour but qu avec 


een, Ge z RER EURE ¬ 
a^ conn^issanco l'action d un 
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1) Reichsgericht (Cour du Reich) 56, 168:T0bjectivemont une 
condition doit être rem?lie pour que l action d'un ti 
puisce avoir lieu". E 
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Le doit allem2nà üáistingue donc nettement cussi en jugeant 
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Et cette distinction est en outre décisive pour savoir si 
quelcu'un 2 somme toute commis un acte de complicité, 

Ce que Fritzsche - d'après le genre de sés tĉches - a pu 
connoitre des plons ou des 06151158 de leur exécution, ^ 6t6 
Gb traité por moi. Il pourrrit seulcnent être condamné si on 
lui avoit prouvé en sa 01221158 de complice ncoessoiré, une 
connaissance et une volonté certrine à cot effet. De plus,il 
frudrait oxaminor, si ce cue l'accuse Fritzsche, en 
son assistcnce comme il a été 51162116 © su et voulu, concorde 
وود‎ ce qu'un quelconque cuteur principal d'un crime, 5 réel- 
lement fcit, 11 n'y ۵ complicité que lorsque 15 <4 


-— e LA ias da ^ 5 
et l^ volonte des deux 0012160720 621 ٠ 
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~ ٠ ۱ E 4 5 . ET ed r Dé er E 
1 fout souligner à ce sujet, qu'unc connzissance indevcr- 


HA 


۱ 


` A A ^ ^ w^ v * ^ , = d. r5 ^" وم‎ gar e » A ۰ MN e zg بم‎ j ^ 
mine, une volonté purement gonürole, no 51111156070 pas, pour 
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Se "Ge e A. 8 K ۰ 
constituer une complicité 2۳80 0011۰ 


(t ممه‎ ann mde Rn mer me — ÀÀ—À de cond 
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2) Si je no me trompe pes, ceci correspond à pou pres à le 
LI D D 1 - . D - 1 Lé ۰ ۰ ^ GA . ۷ r ck = m 
distinction entre 1 secte de la volonte (vicious will) ot © la 


freulté de reconnsitre (some blameworthy condition of mind) 


do l2 conception ^nszloiso du droit. 
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Le complice doit se représenter de facon concrète les foits 
1) 
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cui doivent être 565513568 par un 511536 selon sa vol nt^, 
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Mris le ministère püblic reproche ég:lenent 


fas De "Capt E ۰ À 1 2 با‎ : 
en certains points 1 instigation acccssoire 2 des crimes db- 


i TE 3 e M OR ۳ ven. 4 Yn ` 
terminés, Le troisième question est donc ۶ Fritzsche s-t-i1 





p 8 E béi S t ۹ 3 
ete l'instig2tcur d un crime individuel auelconoue? 


ge. m Se 2 Ah ٠ ۳ — i e MCE 
Dos le début de cet expose do droit, j =i attirê l'ctton- 
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id 2 E 4 7 É $ 4 A + $ à . e LJ F- N- ۰ E اله د : ۰ إلى‎ imam. e zm 
tion sur les details du réquisitoire du Capitaine SPRECHER. 


--— م‎ =: esc ۳ و‎ ^ we 5 a Ae A e : M d Xen E t a g^ ۱ t en T ? 
Il me parzit douteux que Zong co rcaquisitoire il s'^orisso réel- 
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Leet du concept de l'instigetion dens le sens rigoureuse- 
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juridique ĉu "common law". 
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1) Ces principes de droit, bases sur le ٩ 49 du 6 pénel 
du Reich, ont $t$ í وم‎ Lopps dans nombre de décisions du Reichs 
gericht (Cour ws Reic h) ; 1c roproduetion ou moins d'une do 
ces décisions parait apte à démontrer 1^ conception juridicue 
nllemence, Dé 3x dans sa décision du 7 octobre 1890 (36.21 1,95) 
le Reichsgericht (Cour du Reich) a formulé la cucstion corm 
suit s 
"Comme le caractéristique dı 
cn pret-nt volontriremont Bien C 
Lit de l'cuteur, elle ne iD? e non soulonont auo le 
plice ^ du ۵ de les cars ctoristiques cssentiel 
Lo notion du crime principal à perpetrer et de f^ voriseor par 
son assistance 1۰ réalisation de to lle action définie et 
concrete e l autour. B'action réellement perpetrée ou ës e 
doit coinci or ^voc collo rppuyée par ie comolice en 5011863 lo 
carocti E bap essenticlkes ,5i cette concordance 1 10— 
fout, notemaent si 1 assigtanct est exploitée por l'autour, à 
2^ porpétre tion, d'une uvre action ou d'unc rection ago ۰۰76 
per dos circonst: nees sp^cieles, ignorécs eis complice, ceci no 
peut pas étre imputé... au complice...Se rospons^bil ite Se= 
droit pénal ne v5 pss plus loin ops ne va ot ne so سوق‎ 
n dessein de vorter 2ssist-nco" 


go O Ci 


07202 co sujet nussi los décisions dans RG.15,316; 
RG, 379 323; RG, 56,550, 
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Car en général, c'est le terme de "inciterent" qui y est employé, 
ce qui correspond en droit allemand a la simple notior d'incita- 

tion Y Le reproche à'instigation ne pourrait $tre maintena qu'en 
ce qui concerne la responssbilité de FRITZSCH pour un certsin 


crime isolé, nommé dans le $ 6, 2ème alinéa, points a-c. Le SUP = 


que FRIPZSOHE pourrait 3tre l'iustizateur!" d'un vlan 
D L 


1 


position 
commun, a l'intérieur du groups de conspirateurs ne peut, d'après 
co que j'ai dit auparavant, être prouvé en aucun cas. 

Mais l'instisstion en tant que forme de participation acces 
soire dans le sens du droit comran, suppose autrement que dans 


le cas de complicité ou une intention criminelle ne doit ?tre que 


Soutsnue ou encouragée =- qu'une telle intention soit créée chez 


QD 
O 
Q 
2 
(D 
رم‎ 
Cy) 
5 
tu 


l'auteur . L'influence psychologique ne consists pas, 

la corplicité, à renforcer dens sa décision celui qui ost : 
décidé à agir, mais a faire naître cette volonté d'action. Les 
moyens erployós peuvent être 158 plus divers, mais il faut vrai- 


ment que l'état d'esprit de l'auteur soit transfor-ó 


l) xequisitoire du Capi 


b $ D XECHLRS du 25.1.1946, Procóés-ver- 
bal anglais : pezaa 3 
' b 


, 2229 (ici d'ailleurs encore à propos 
tigati m 3255, 3254. 


^ 


de la notion d 


2) 08 "accessory before the fact" avec las deux possibilités, cel 
le ds l' "instizator" qui arène la décision ده‎ celle de ۲ 
vor" qui prêts un appui intellectuasl avant l'exécution. 


3) Extrait d'une décision du Tribunal du Reich, dans le RG (Reichs 
ericht sblatt) 36, 404 $ 
"La notion d'insti;ation suppos que celui aur qui s'exerce 
l'instigation n'est pas déjà dé cid 11-2316 à comcttre l'acs 
tion puiissablo, soit par sa propre conviction, soit sous l'in- 
flucneo d'autrui", voir aussi a ce propos RG. 26, 562. 
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Mais en ceci la complicité et l'instigation comme formes 
de participation accessoire concordent, que l'instigation 
demande, elle aussi, qu'un rapport de cause, porté à la connais 


sance de l'instiga teur ot voulu par lui, doit exister entire 





son instigation et la décision de l'auteur, De même qu pour 
la complicité, le principe de l'équivalence est appliquable ici. 
La réalisation d'une action doit correspondre aux notions ot à 
la volonté de l'instiga teur. C'est pourquoi l'instigtcur n'est 
responsable que jusqu'au point où va son dessein. Un excessus 
mandati évontuel no pout pas lui âtre imputé. Il en résulte 
lo caractère accessoire non soulonen t de la complicité mais aus- 
si do 1 "125 ا‎ 2٠ 

La présontition dos prouvos n'a apporté aucun indice dens lc 
cas de Fritzsche qu'il aurait causé, par sa transmission de 
nouvelles, un quélconqu, crime individuel on tant qu'instiga- 
itur. Rim n'a été prouvé dans le sens, qu'il aurait instiqu 
un individu wu meurtre, à dos atrocités, dépor tations, exécution: 
d'otages, massacres do Juifs ou à d'autres crimes mentionnés 
dans la Charte, ou que par ses discours publics il aurait 
pu déterminer quelqu'un d'une façon concrète, à commettre 
un de cos actes, Aucun passage pris sur oe presqw mille de ses 
discours radiodiffusés n'a pu lui tra présenté, duquel on 
aurait pu tirer uno telle conclusion quent à une responsabilité 
individuelle. Cela me pouvait so faire, somme toute, par des 
discussions publiques 
diseeurs-publies, Los crimes qui ont été porpé trés, ont été 
commis par des hommes quo la propagnde de Fritzsche laissait 
complètement indiffé mts. Ils recvaient leurs impulsions 
ou leurs directivos de tout autres sources. Ces actions dovaien* 


orécisommont être tenues secrètes, 
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être les discours de Fritzsche en general, il n est permis de 
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Une incitation quelconque adressée à un groupe indéterminé 
do personne test d y» principe 5 8 une 0 
do personnes n'est done, var principe, pas une instigation 
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accessoire, elle sort, plutôt, complétement du cadre do 


sécs de Fritzsche ne pouvaient que 85 ١ 50260 و‎ 562725 obli/j-2toiro- 
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ct pour 1 radiodiffusion, avoir seulement lo dossoin 

l'insticuopr à dos 56 52025 punissabkoes? Mon cliont a 2 
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imis, avec une clarté impressionnanto, d'avoir rondu 


los nouvelles qu'il avait à transmettre, avoc uno tendar 


orouvos n'a pas déménti sa bonne foi, Mais l^ bomo foi = 
ot ceci vaut nussi bion pour l'instigation accessolro quo 


pour l'assistanco accessoire = doit Être mi 
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o juridiquement 
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parlant, sur le mome pied que l'absonce de volonté ot 
l'absence de connaissance 

Il ost ainsi prouvé, 

1) que l'accusé Fritzsche n'a pas appartenu au groupe 


projetant des cons pli 8 9 8 ؟‎ 


2) qu'il n'a jamis été membre d'un groupo ou d'uno 
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preuves et gussi les conséquences juridiques.  ioutefois, 
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sance, provoqué même toutes les atrocitée qui ont été éta- 

blies Gevent ce Tribunal? Dans le sens de l'eccusation, 

est un instrument "dolosif" des conjurés (dont Goebbels 

était peut-être) seul celui qui avait connaissance de leurs 
"A 

bi ke, / 

Les mesurcs et les 0561212251025 de Fritzsche ne pro- 
céfaient pes cependent d'une volonté criminelle, Au cours 
de son interrogatoire, Fritzsche a indiqué qu'il n'allé- 

E date d'eaccusations point un, IV, À. 
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guerzit pes devant ce Hout Tribunal un devoir d'obéissan- 
jue jamais on ne l'avait supposé 

|)ersonnellenent capable de cormettre quelque acte criminel. 


Il a de plus 05615326: personne n'aurait eu besoin de se 
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laisser inposer l'exécution d'un ordre dont il ne pouvait 
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mais non Lë où il croysit reconnaitre de l'injustice, de 
la violence, ou des actes inhumeins, Lorsqu'il recevcit 


de l'étranger des informations dans ce sens, il les vérifiait 
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cet ordre, Lorsque Goebbels lui eut donné l'ordre á'annon- 
cer l'exécution massive d'aviateure alliées il ne oraignit 


pas de provoquer 1e courroux et la fureur de son ministre, 


le Dr Sharping a dóorit l'affaire ioci Jusque dans los noin- 


dres détails. 
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qu'il entenáit p'rler des etrocités commises 
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courz^bles furent alors punis affidavits 1 
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Etsit-il un nentcur = voire “ême un menteur notoire? D'apres 
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les résultsts de ce proces, il ost établi cuo Goebbels 1'6- 
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toit. Et come l'on a admis à tort, que Frit 
bras droit, il elleit de Soi que cotte qualité lui fut attri- 
buée. Cette hypothèse a pu être clairement refute. C'est 
ma conviction que si Goebbels, p-r sa fuite ans la nort ne 


e . 4 +¬ e e d e 
s'était pos soustrait à 12 responscbilitó, nous n'aurions pes 


٠ e 7 e 
vu ici, sur le benc des accusés, Fritzsche commc representan 


COME ١ a - Ex S ۱ 
du Ministere de lo Fropagsende. L'eutre supposition, «à savoir 
s و‎ 


que tous los ecolleboroteurs de Goebbels so sont servis scien- 
e اين‎ vs de ch Phy + 4 fases de 4 دي‎ Nd. ot ae ^d de ae dd 
liene ue 4 02 11.5 ۵ 11 وف‎ GER INJUE U121008, SA dE UI BW X Du C uci 
blir ici, quo Fritzsche tait en nesure de corprendre les 
P ۰ MA ۹ dU تس‎ À E Gv cp 4 4 ME” -~ en gé < 
voritsblos et los tres profonds enchainencnts des frits, elors 
^ , + عق‎ Hb E TET A LIA کو‎ 
cette hypothése serait justifice. Seul co proces a rendu 
do conprenüro cet enohainencnt. Corme dos millions 


de A , ~‏ اد 
d autres Allemands, Fritzsche resta erpoótre dons l'erreur.‏ 


Partout los zbus sautaient cux yeux. ‘ritzsche no 1 
pes los ignorer non plus mis il a cgalement refusé do se 
laisser désigner ici devant le tribunal comme adversaire Gu 
régime nazi. Ceperdent, il 2 revendiqué pour lui, d'avoir 
lutte contre los abus, pour antant qu'il on sit eu conn^is- 
sances Ceci der2nde un meilleur classement mnoral, 

Il att it non plus un 261€, un fanetique, posséde d'une 
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ide ou dc 1 adoration de la nuissonce et du succes, inacces- 


sible aux voies de lr. critique. Naturellement © ' 85821 5 un 
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Ce qui est décisif cependant, © est le fait suivent: pouvait-il 


se rendre compte de plus que de sirples abus. Cependant + 
le mensonge btait déjà À la base. Ce qui s'appuyait sur cet- 
te base ne pouvait donc être que mensonger, Non seulement Le 
Ministère à mille portes - comme il Zut c5pel$ une fois — 
était empoisonné. Ceux qui ont pu vivre dans une atmnosohére 
plus pure, peuvent s'être rendu compte plus tôt des vraies 
raisons pour lesquelles tout était empoisonné par le mensonge 
en Allemagne, 

Bien que Fritzsche ne se soit pas prive d'employer la 
phragstologie, il l'a fait peut-être avec plus de goût aue 


1 "hh ^ J m~ o e Lé € 8 1 * "^ E وحم‎ 
beaucoup d'autres. Il a pu déclarer ici - et ceci n'est pas 
1 4 mn بم‎ p E "on PA e f^ H + ^ el kal 5 d 
une phrase vide Ge sens - que dans l'exécution ae son travail 
* A. e + mis * E e + Li D 2 Ed نك‎ e "^ e 
technique, il a toujours agi avec 2205155 Gi netteté Cans 
d $ 3 i 
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tsalement signalé 


tous les détails. Le Dr. Scharping l'a 
ans son affidavit. N'est-ce pas un indice Ze ce qu'il n'a 
nas reconnu que tout le fondement sur lecuel il a construit 
tout son travail, était creux et mensonger ? S'il avait ote 
un menteur professionnel, il n'aurait atteché aucune impor- 
tance à un travail propre et honnête, à un contrôle des nou- 


velles venant de l'étranger, et å tout ce qui l'incitait å 


trouver une base véricique pour là presse et la 00 


1x ١ 500 A Ce 
Le iinistére oublic a 2616376 son ascension dans le hi- 


nistôre de la Pronagande,  Zst-co qu'il voulait affiruer 
ند‎ 4 
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par lå qu'il savait fort bien se servir du mensonge ? En vë- 
rit, se carrière - aussi modeste qu'elle fût, comparte à cel- 
A 


le des autres serviteurs de Hitler - est due à une toute autre 


raison, et ceci fut clairement établi ici, 


page 75 suite (fin) 
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11 montait en grade uniquement parce qu'entant que journaliste, 
que spécialiste, 11 connaissait son métier و‎ mon parce qu'il 
savait particulièrement bien mentir, mis parce qu'il avait une 


plus gronde maîtrise de lna longue que benucoupd'autres. 





Cosme il est prouvé por les affidavits du Dr Scharping 
et de Mme Krueger, le train de vie de Fritzsche était modeste. 
Pend-nt son activité mu Ministère de la Propagande, il n'a 
pas accumulé des richesses, il n'a pp possédé un appartement 
lumueux et enfin il n'a pos accepté de cadeaux., D'ailleurs le 
Ministère Publice n'a jamais affirmé le confr»ire. Il ne parait 
donc millement ótonnont, après tout ceci, que ceux qui non séu- 
Le ent ont entendu sn voix dans la rədio, mais qui l'ont connu 
personnellement, nient mrticulièrerent 1581866 sur ses qualités 
huz^ines. Le Dr Scharping 0561 re dans son affidavit s pouvoir 
وس‎ e Pi auprès de lui équivalait à une faveur. Est-il cofifor- 


me à l'éxpérience humaine qu'un menteur puisse acquérir un tel 


prestige ? Je pense que seul un coractère propre peut acquérir 
un prestige humain, Ceux qui sont en contnot quotidien avec 


un homme, reconnaissent S'il s'agit d'un menteur ou non. Et s'il 
n'est p s trahi par ses paroles, il est trahi ar sesyeux. 

11 existe de nombreuses possibilités po r expliquer la 
contradiction qui réside dons le fait qu'unhowme, qui a tra- 
vaillé pour la propagande du Troisióse Reich, soit pourant 


resté propre et épris de vérité. L'explication la plus proche 


peut être tirée des propres paroles de Fritzsche, que je 
répète ici : 
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Fritzsche -75- 


n'a pas d'importance pour l'histoire, mais qui sera bien 
import-nt pour 1" 812502218102 du jugement. 

Fritzsche a défendu dev-nt ce Tribun-l non seulement 
9^ propre parsonne, m-is russi le peuple 211 4 م‎ EL ne 
doit pzs étre décidé ici, dcns quelle mesure il est res- 
pons-ble devont le peuple 2llemnd, pour lui avoir Gm 
dé de poursuivre l2 lutte jusqu'au bout. 

Peut-être Fritzsche n'avait-il os redonnu plus tôt, 


comme d'-utres l'ont fcit, qu'il servrit une mruv-ise c^u- 


E 32 - 0 n. 8 CW EOM 
se, peut-être ne s'est-il os détourne Ce l^ direction de 
l'Etrt, OF il voul^it, svec le peuple -l1lem^nd, vider le 
calice jiusqu'À lo lic. Responsrble dens le sens ĉe l'^ccu- 


e ber sch - ^ 3 zs , 4 CN 1 …— e em د حم‎ e e ددعم‎ ^ J m 5 ۲ مم‎ j ^-^ 7 
srtion portée contro lui evant cette Gute Cour, 13 ne 
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l'est Dos. Je demonde son rcquittement. 
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UE CIT ToU rv ا‎ PLU VOS 
Je soussigné, Pierre LHERMITE, certifie 0 

parfaitement lo longue sllem-nde et 12 lengue fr^no^ise 
et atteste que le texte ci dessus et la 52201165102 sin- 


re et correcte de ce document. 


Le 24 Juillet 1946 
ae la Section VI 


Pierre LHERL.ITE 


Le PRESIDENT : Te Tribunal va susnerdre jusqu'à 14 Heures 
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Séance ouverte le 25 Juillet à l4 5.5 


sous le presidence de 


LORD JUSTICE LAWRENCE. e 
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Il conviendre eu Tribunal si cela est 85611265 8 
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29) Les evocets de la défense mettront ens! ite dens 
leur livre de document, s'il n'y a pes d'objections, ces tamoil- 
onageSe 


ap Les témoins de la défense seront alors convos 
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35 guillet 1946 
14 he 15 à 15 he 


le point qu'ils considéreront important ,et qui ont ótó entendu: 
dens les commissions ainsi que tous les points nouvecux quí ont 
un r&rport quelcongue avec le point cxemiré o 

Cheque organisation sere traitée à son tour. Le 
totaiité des témoins, des preuves, pour les organisations 6 


les interrosetoireset leg contre «interrogatoire sere entendu av: 


que l'on passe à l'orscenisetion suivante. 


4°) L'evocet ûe checune desorssn!setions parre 
alors feire son discours de conclusion traitent des témoisneges 
donnés devent le *ribunel. en faisant les références 772012 5 37121 3 8 
nécesseires au document nrósent$ eu cours du témoignage. Ti 
8151511828 également l'attention du Tribunel sw les points compri 
dens les tsmoieneges 599۶۳115 dens les commissi ons et dans les ró- 


sumés des effidevits qu'il estimera importents et 0141 215 
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soumettre à l'attention perticulière du krî bunel « 


5°) Le Ministère Public répondre quand tous 





les 0215900۷0 ۳8 des evocats de le défense seront achevés. 


6°) Le Tritunek estime que les discours finaux 
des 5 tant pour la défense que pour l'eccusetion devront 
etre brefs ne dépassant pour chacun des ces qu'une deni-journées 
Stil est prévu que ce temps doive etre و403‎ 6553 11 y aure lieu 
de soumettre eu Tribunal uns deuende spéciale indiquent les rei- 
sons de cette prolongation, pes plus tard que lundi prochain Le 


29 Juillet. 


Je äâonne le perole au Dr Seidl, avocat de 


'eccusq Hesse 


Dr SEIDL. - Messieurs les juges, avant de 


e C 2 "aM e * 
commencer monexposé eu sujet du cas Hess,je prie le ^ribunel 
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de m'autoriser en remplacement du défenseur de l'aceusé Goetng, 
à produire deux pièces que le tribunalavait autorisé et qui se 
rapportent au ces de Katyn, dont à la question de l'assassinat 
des 11.000 officiers polonnis de Smolensk. 

La Ire est le document Goering n° 60, extrait du 
Livre Blanc allemand, résultent de l'autopsie du professeur ita» 
lien (Paxieri); et de celle du Professeur bulgare (Markoff) 

Le n° 6I est également un extrait du Livre Blane 
allemand au sujet de Katyn, C'est le procès-verbal de 1a conmis- 
sion médicale internationale du 30 avril 1942, 

Lorsqu'en 1919 le peuple allemand, après ure guerre 
mondiale perdue, s'appliqué à facomer la gie publique d'après 
dcs principes dé رم دوه‎ 11 se trouve en face de diffieuités 
qui n'óteient pes uniquement causées par Ja guerre et les pertes 
natóreilles qu'elle entraine, L'accusé Rudolph Hess a été 1'un 
des premiers compagnons de lutte d'Adolh Hitler qui, toujours û 
nouveau ont "attiré l'attention du peuple sllemend sur hes graves 
dangers pour l'économie nationale ellenende et l'4eonomte mondi a- 
le qui rósultereient obligstotrement de la politique des répara- 
tions pratiques par les puissances victorieuses de 1919, Les cons 
séquences de cette politique devaient devenir engore plus terri» 
bles pour l'Allemagne, lorsque la France en 1925, prodéde à 1'oe- 
cupatlon militaire de 1a Ruhr qui était le centre économique do 
l'Allemagne, Ce fut durant cette période d'eff ondrement économt… 
que quand l'Allemagne était entièrement sons défense qu'^doph 
Hitler tenta pour la première fois le © novembre 1943, de s'empa- 
rer du pouvoir per une vote róvolutionneire, L'aecusé Redolph 
Hess prit ógsbehent part à la marche sur lc Feldherrnhalle à mm. 
nich, Avec Adolph Hitler 11 expira à la forteresse de Landsberg 
où Hitler écrivit son een 
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"Mein Kempf", lepeilne qu at [1 3e contre lui 1 
iritunal du peuple 
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Hit] I v H 1 F ۱ n fols 1م06‎ 7 l'un با‎ KZ kel p4 { Lil ro 2 1 di 1 
avoc Adolph Hitler le lutte pour une 16132433 وه هه‎ nationale 
du peuple a Legend 

Dons les preiieres années ailvent se deucd ème 
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Mais bientot il devait grés s'evorer 
nouveau économique des années 1927/1928, 
lité qu'une fausse floraison, qui tout eu moins en Allens 
5 n'était pss ba sur une économie nationale seine et óq is 


1930 étsit une crise économique mondiele et que le à Gelin 
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ence générale dont $teit frappée l'óqnonie , Mais il est 


eussi certain qu'il ne s'agit pes ici tout £ mplonent d'un 
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oneturee tel que les divers pays dens leurs relations 60۳ 
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noniques ainsi ue l'économie ۵۵۵1246 l'ava& t àójà subi 


maintes reprises,mais qu'il s'egisseit là de uodificetions 
6 6 structure qui pe uvent avoir des 690868 diverse cis dont 


$ ١ m s ۱ men +, c ۱ +, LL. e, dd e ۱ a 
une des princip&les est sans aucun aouve ig pe TUUL Uc ion 04 3 


chances commerciaux et financiers provoquée par une 5011514 


de réparation déraisonnables 
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de cette crise économique en Allows gne ont pu etre aussi 
desastrouxet s'expriucr à le fin par un nombre de 012 0116 8 


s'élevent à 7 millions c'est surtou 
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tions perticulièrement profondes de L'économie nationale, 


, 


modificadüons dues eux rop er ions ; 


une zronde victoire lors des élections du Reichstag le 14 
E? septembre 1930 et fit son entrée dans le Doug 8 Reichsteg 
ayec pasmoins de ۷ oprósentents, ceci peut etre Sttribu$ 
non en dernier lieu à la crise économique de l'époque, Eu 
e homage considérable et 06 indirectement au peienent des 
rép arat ions, contraire à tout bon sens économique, de meme 
qu'eu refus des états victorieux à'acceptere en dépit des 
avertis semen vs lesplus pressents- un nouveau réglenmehte IL 
est cependent vrai que per +6: plans Dawes et Young les paile- 
ments des réparations prévues per le traité de Verseilles, 
9 y SÉ 
de meme que le men ière du réglement ont 386 mod 
11 est également vrai que 1 8 modifications son 


trop terd et qu'elles ont continus exiger de le pert de 


l à 
l'Allemagne des mestetions atune telle importance et dens 


de telles conditions, 0678 t conduire inévitablement à une 
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erise économique, et ont conduit. À ce 
| je ددمم‎ feire ressortir ce qui suit : le ministère 

sujet, on doiv 1 25 ressort ce q 

public 6 © unie une documentation importante I sla tive & 


l'escension du NSDAP jusqu'à s& prise du pouvoir. Xncompee 


^ 
em 


p à > 5 e den O miss as 
rant 1 s menjats 0495612118 U Reichst&g de 1950 5 034 avec 


les statistiques Gu homage de la meme periode On remarque- 
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relation de &use å effet, la responsabilité politique et 


historique des houues d'Etat influents du coté adverse 
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ne fussent pas les seu t poussô des millions 
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6۲۳14805۳709 8 voter nati onal-social. iste et jul ont, par 4 


suite, 8116122 l'ascension du partig Meis c'était surement 
qui ont contribué à influcncer beaucoup d'électeurs d ens 
e leurs dS8cisions „peuvent finalement etre remefées eux 

conséquences néfastes du traité de 'erseill s et a re 
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réviser ce treité. Cela s'epplique notemient à 1 1 
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des droits revendiqués par le suite par tous les gouver- 
nements dómocratiques. 

Lorsque le peuple dljeucide en exóácution du trei- 
té de 'ersaillos, avait 5333153 son cesarmenent, 11 64214 
en droit d'attendre que les puissences victorieuses desare 
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perdues 1۲ égalitoe des droits à un peuple ell:mend, 

d'une population de plus de 75 millions 05 و8268‎ habitent 
au coeur de 1' Europe et ayant unpessé culturel comme pco d'a 
tres peuples, IL a déjà été dit une fois dens cette Selle, 
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Luther, À hant, un Go e et un Beet: rene Hitler pouvait 


[eire ressortir consteamme. fcit, que les holmes 6 ' 515 
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voyés, les mains 571065 , Persnne ne pouve it iénœer les danger 
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Lorsque finalementsen 1922e le parti nati onal-socia- 
liste devint, avec 230 députés e Reichstag, le parti de beaucoup 
le plus important d'Allemsgne, le fait d'etre chergésd e la 
prise du pouvoir gouvernemental, ne pouvait plus etre qu'une 
question de temps pour Adolph Hitler et son perti. Ceci pouvait 
etre à la longue, d'eutant moins empechó que les gouvernements 
pr:códents de M. Von Papen et du Général Schleicher n'avaient 
disposé au Reichstag, d'aucun appui hbtes"le et avaient exercé le 

+ pouvoir exécutif exclusivement d'après l'ordonnence d'urgence 
prévue à l'artL 48 de la com titution de Weimar» Lorsque le 50 
janvier 1933,1e président du Reich Hindenburg nomna Adolph 
effectivement chancelier du Reich et le chargea de la forme- 
tion d'un nouveau gouvernement, ceci fut absolument conforme à 
la com titution du Reich. Le parti national socialiste avait 
en effet obtenu, lors desélections au Reichstag en1932, un 
nombre assez élevé de voix, tel qu'aucun autre parti n'avait 
9 jemais réussi à ótteindre depuis l'existence du Reich allemand. 
Lorsque le fuehrer de ce parti le plus puissant fut chargé de 
la formation du gouvernement, ce feit ne constituait rien d'ex- 
traordinsire« Si l'on prend en considéretionparticuliérement 
la situation parlementaire existent à l'époque en Allem gne, et 
on ne peut evoir le moindre donte qu'Hitler et son perti soient 
arrivés au pouvoir légalement, c'est-à-dire per le voie de 8 
constitut ionnelle. Il est vrai cependent qu'eu cours des années 
guiventes, la structure du Reich allemand, du point de vue du 
droit public et tout spécialement la position d'Hitler aient 
sutî une modification. Cependant rienne permetr dire que 
meme cette évolution ne fut pas ۰ Poureviter des répéti- 
tions, je me réfère à ce sujet eux décleretions du témoin 


Lenmers.O0On peut laisser la questionouverte, à savoir si l'on 


veut emliquer cetté évolution versl'autogratie absolue de 
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de Hitler per la créetiond'un prétendu droit public coutu= 
mier sou si l'onse confectionne une eutre théorie. Il me 
semble bien plus décisif pour le cadre de ce procès qu'aucun 
état avec lequel l'Allemagne a entretenu des relations di- 
plomatiques, n'& soulevó d'objections ou tire des conséquen 
ces diplomatiques ou internationales et cele sát lors de la 
prise du pouvoir soit à l'occasion de la transformation de 
le structure du droit constitutionnel s'accomlissent eux XE 
yeux du monde entiers La 26060 22281358266 diplomatique et in- 
ternationele de l'Etat nationel-socieliste n'a pas été mise 
en cause ni lors de la prise du pouvoir, ni à une date ul têr 
eure quelconque, À ce sujetil ne serait que complémentaire 
de signaler que la loi qui devait etre dans l'avenir d'une 
importence considérable pouf les relations entre le citoyen 
et l'Etat, fut encore prolumguée par Le Frésianent du Reich 
von Hindenburg, en vertu e l'article 48 6 و‎ la constitution 
au Reich.de zeux dire l'ordonnance du Président duReich 
pour la protection du peuple et de l'Etat, en date du 28 
février 1935, (Reichsgesetzblatt,lère partie p.85). Dens le 
paragraphe I de cette ordonnance les principes fondamentaux 
de la comtitution de Weimar furent ennulés et par contre 

on admit les entraves à la liberté individuelle, à le liber- 
té de parole y compris 18 liberté de la presse, au droit 
d'association, les violations du secret du courrier, du se- 
cret postal, téléphonique et télégræ hique, les ordres de 
perquisitions et de róquisitions, de meme que les restric- 
tions apportées à la propriété meme en dehors des limites 
légeles établies à ce sujet. Du point de vue formel de la 

1 égal 146 de cette ordonnence il peut y avoir aussi peu de 
doute que pour l'une quelconque des prótendues lois cons- 
titutionnelles ou fondementales de 1 Etat promulguées per 


le Reichstag, le gouvernement du Reich, le conseil 8 


ministrespour la défense du Reich eou per Hitlerlui-meme 
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Messieurs les Juges, 

J'ai déjà exposé au début de la présentation 
des preuves que l'accusé Hess conteste le compétence du 
Tribunel mil iteire International dans la mesure Of des 
faits autres que des crimes de guerre, font 1'objet de la 
procédure. En outre, j'ai àócleró qu nom de l'eccusé Hess 
qu'il assume l'entière responsabilité de toutes les lois et 
tous les décrets qu'il a Signés en sa qualité de rempleg ant 
du Fuehrer, du Ministre du Reich et de membre du Conseil des 
Ministres pour la défense du Reiche J'a donc renoncé à la 
prósentetion des preuves relatives aux accusations concer- 
nent simplement les affaires intérieures du Reich allemand 
considéré comme ótent souverain et qui n'ont eucun rapp ort 
avec les crimes contre la paix et les crimes contre les llis 
de guerre affirmés perle Ministère public.Je ne parlerai 
donc uniquement que de tel les lois et mesures duam it public 
et de la politique, qui ont un rapport quelconque avec les 
points d'accusation proprement dits, ainsi qu'avec le plen 
commun ou conspirat ione 

L'acte d'accusation reproche à Rudolph ka 
Hess le préperationmiliteire, économique et psychologique 
qui aurait haté la guerro, et d'avoir participó à 1861 سع‎ 
boretion des plans politiques et à la yr éperation des guer- 
res d'agession. Comme preuve de cette affirmation, l'aeccu- 
s ation a indiqué que l'accusé Hess, en sa qualité de Mi=- 
nistre du Reich sans portefeuille, était 6۵0۳91205۷81 re de 
le loi pour la formation de la Whermecht du 18 mars 1935. 
Cette loi réintroduisit le service militaire obligatoire 
en Allemgne et stipule que l'ermée ellemande du temps 


de paix serait divisée en douze corps 0 ‘armée et trente 
Six divisions. À mon avis le proclemetionque le gouver- 


nement du Reich adresse & peuple alemani à propos 


de la publ ication de cette loi,proclemtionqui pré 
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660518 c etté loi dens le ۶ Reichsgestazblatt, n'est pas moins 
importante pour ce procès que la loi elle-meme, Je me réfère au 
contenu de cette proclemationqui a été soumise eim preuvee 
Cette proclemation du 16 mars 5 ne contient eucun ergument 
essentiel qui n'ait déjà été présenté à propos de fette question 
per des gouvernements démocratiques allemands dut emps de la 
République de Weimare 


Messieurs les Juges, le Tribunal m'a autorisé à 
exposer, tout eu moins dens une partie de mondossier, mes vues 
qui sont celles dont le déBnseur de l'accusé Von Neurath a 
déjà parlé en détails em sujet de cette question. Je m réfère 
à ses déclaretions et renonce de mon coté à exposer cette ques- 
tionen détails. 


( Je continue avec les 4 dernières lignes de mon exposé. ( 


La róintroduction du service militaire obligatoire per 
loi du 16 mers 1935 n'est manifestement pas considérée dans l'ac- 
te d'accusation comme une action sutonome et 2112155 و8516‎ 8 
uniquement comme une partie du plan concertó selonl' effirmationde 
1 'accusat ionqui aurait visé à commettre des crimes contre le pair 
contre leslois de la guerre et contre l'humanité. Je montrerai tout 
à l'heure si un tel plan a jamais existó si l'accusó Rudolph Hess 
y a participó et dans quelle mesure et quel role de róintroduction 
du service militaire obligatoire a joué dens ce plan d'un point 
de vue objectif et sybjectif, 

Dens le cadre du plan concertó pour le projet et la 
۳۳ 50 82721101 de la guerre d'agression, on reproche à b accusé Hess 
d'avoir institué personnellement, en sa qualité de représentant 
du Füehrer, à l'étranger du NSDAP le Volksbun fuer, le Molksbund 
fuer des Deutsch (associationpour le Gormenisme) à l'étranger , le 


Bund Deutscher Osten, l'associetiongermenoeamóricaine et l'ins- 


titut ellemend à l'étrencers 
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Les ۸55 9 prisentés à ex propos rer lo Ministipe 
Tutjie nmn vas Le rer qué l'uomme Hoss sft luienene 
trenania à een orgenisetions, des Instruetions Ou des orûres 
001 4 cu les inciter À uro esetivitó antlopue ^ celle d'un 
ginn" be elonne, L'interrometoire des témoins Roble, *roehlin 
ot Alfret Mess e prouvé æ ecntreire, cue و‎ ‘est pr ۹ 
1'eeconó هدم"‎ qu! e interdit à ووه‎ orsenisetions et à leurs 
chefs te s'1uniseer d'une manière quelesnque Gens 1050 ۵ 
in: drleures des autres Éteta. Lo Ministère P "ie n'e pu fournir 
le rege éteblissent oue les orreniortiens 575011308 éont däs 
veloppó effactivement une ectivi A quai eureit eu pour but de 
soper effsotivozsamt loo orren tsmes des ótetsótrongers. Dens ces 
eoniitions, 11 est inutile d'entror ĉene les Gital le ûe (۲ eet Le 
vité des ov entostions et Institutions précitées, ceci 8" gut rg 
notna qu'il n'existe cucune preuve, établissant un repport 4e 
etuse A effet entre loo devoirs ot fonetions de e منت‎ 51506118 
et los évènonents qui gonduisirent à 1n eusreege 1939, 

A l'etée de plusioure dosunanta prose t "ën La FORIS- 
sins ,مكتاين‎ on o essayé de prouver que l'rgousó Autokrh Feso 
e pris russi une pert prépondérente à l'occupation de l'Autriche 
le 14 maro 1038. Je n'et pes l'intention d'entrer fcl dans le 
6۵۰92 de l'histoire du retisehonont de l'Autriche et d°e prô- 
cier, du point de vue jurí?1;ue, les foite qui onte foctivo-cent 
conduit, on 1938, eu retteghonent de l'Autriche ev Reich 1 ۵ ۵ 

(Afin e gesnoer du empa 1^ encore je ne réfère eux déceler - 

tions dûts111 ios du défenseur du rro-eccusó Dr Leyss-Hquert 
et je continue dena mon exposé à le teä avee le socond perogrs«= 


phe) 


En ee qui concerne maintenant le rertieipetiom Ge Rudolph 


Wess et du Porti à l'exócution de 1° Anschluss lo pr ésonte tion 


dos preuvos ع‎ démontré 18 oncore que l'Ansehluss de 1" Autriche 
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fut un évènement egag 16501 lo porti nettoncl-sgoetetiete 
Gu Reich ۵۲۳۰۱۹1۰۵۵ tant que pertle pour sinoi dire, rien A 
foiro. Il suffit de se rifó or b co sujet eur décleretions 
faites per l'accusé Voering eux benosfolum des tlasinê 

et ^ colles de Ceyss-Tnquert, m* font ilresoopt que 6 
mention de 1*' 58565754 89814 jt) pria lue exelustroment 

le Rioch, dono par lọ pouvoir publie et noncis ver lg er 
51 des doutes evslont pu oubsister à ee sujet, 11» on! ótó 
Sourtis por lo document 1۵۵ (7 .01:) présenté per le 
Ministro Public. Ib ۵ on 1° coourarce de la lettre du 


Gauloi tar de ^elzburg, lo “r Friedrieh Rainor, edrescse 1e 


B Juillet 1030 su Conu!ssul re Zu Reich, Gauleiter Jose Duero- 


kel et of 11 est dit ontre eutres ".,.. "gu Crëié 1 FT. 
&u pouvoir en Autriche, Ylauesner, Olehoonik a5 nium 
nous rrines l'avion povr Berlin, efin de présen 8 
sentent ër ۲۵29۸ 5036197706818 Ficbrer,udolph Eose un 
rCrport sur loc évênesents eysnt ecpënit b le prise du pous 
Vires." Mature llonent 11 essit tj] 1mti1lede "deo un 
repport s1 le représentant Ou Fuehrer et le parti avrit 

۵ ۵4 ۵ 4و1‎ directement et de manière û ۵6181۷۵ à Le solution 
ie le question de 1'Ansehluss, Je ne sentíionne pes oe frit 
pour citer des argumenta, teni nt à justifier eu à 123118“ 
l'occusé Rudolph Ness. Cette constetationet lelte plutot 


7 ۰ 1 " "Tr bh Fu "> eh v A 
exelusivement daté l'intiret de le yiritihistorigute 
^. 


J'en viens setntenont à le ان‎ 55168 89 1" 
Anschluss, du pers des Suibtes. Tage millions ot doal 
tÂtiomsmts does Euftbtes furent vrounis dens up Otet avec 
8 níi!l'ons at 0/44 de Tohbaues et Clovesoes en: m'i 
tour mit (ri rocnrdé le rouvoir@exeresr une inf!usnoe 


inport: nte sur ۱0 روعت‎ Tous b e ofiopto eegne oz 
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groupe ethnique pour obt nir luutonomlie Asm 1 ei e 
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le fódóretion de ۵ teh.o^sloveque s-ntrestss 
veins ۰ Lorsque "e ques tiondel ‘Anaschluss del'Aut riche 
futrésolue , 11 devin: inévitable que la position 
future dea All mands des ud tes, qui ecmtelont tout 
4e mone 3 millions et denié d'hommes, et dont ۱۱ سوه وت‎ 
*en:nee eu groupe etehnigue allenert ne pouveit faire 
&ucun doute,fut sumiso A un exeuen*Ze n'al ren l'in 
tontion de prendre position en ce qui concerne و(‎ 
détails de toutes les questions du levées per 1* Ans- 
chluss du Pays des Cudètes ms neich du point de vue des 
Fatta gt Zu als, Huu, ecnuldirant, que le linis- 
têra publie, dena 1 'expcsé des chorges qu'il 6 rrisene 
tó eu Tribu:sl contre 1'eccusé Hosa, soulevé le ques- 
tion des Allemands dos Sutbtes et qu'il a sumis égals- 
ment quelques doeunents à t1 re de preuves, 11 me 
p'r*i$ nécesselire de rrenire bribrement posi tionà 

co sujet. Dens le document 3288 PS (0B.:0:)e11 s'arit 
d'undisoours du rerrésentet âu Fuehrep au congrèa 

de l'orgenisetion à l'ótrencor du NSDAP du 28 out 
1938 -celui-ci ne prend position qu'entertes génireur 
eu sujet de le questiondes Allomenda des 0۵+ وه‎ 

en mottant l'accont sur 1o ۲۳1۳۵390 dos net*onslitós 
et sur le droit des peuples de 6151608517 d'eux-memese De 
meme le: outras docunenta :مر‎ per le Ministère 
Publie (tU54-26) ne contiennent rien mi rernette de 
eonelure À une participation ۳۳ de l'eceusé 

à le ælutionte 18 questiondas Allee, due utes 
Meis l'impor*ence de cotte pertielrettonreste tout 

à feit douteuse, oor l'Ansehlues du peya des ۵ 
eu Reich ne représente pes en sof unacte díllotuous 

point de vue du amit internationel. L'Anseh lu es‏ 5ن 
per une |‏ كس du"Geu" des Sudbtss n'e ótó réalisé‏ 


eetion unilatérale de l'Alle-aenme, hi Al'eide d'un 
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acoord disouteble e^nelu*.entre la Reich اله‎ eng et 
Le République Tehéooalove;us.Bfenplus,1! /naeghluss ge 
veit ótó pûelisû sur le base d'un 50654 conelu le 

?9 septosbpe 1938 à Uunieh entre 1 ‘i11 satan „lo 
Reyeuse-Unf,1s Prence at ‘Tente. Ost secord ecntient 
W^» erren sonent précis et ۵۵01۱ 4۵ concernent (٩ ۵۷ 
۵۶2۵2۵ 1201م‎ ou "dite «x leur «موجد‎ stionper | 
tapes par les troupes t1lemendos.Le 441 11 tion — 
définitive des frontières evctt دعن‎ ef'eetuóa p^r une 
mission fnternotions's,5ens vouloir entr r dene Les 
6355118 desgtfpu!:ti ona de cet مويه‎ P$, onpeut offi 
ser ۲ eortíituoee qu'il s'agit lel d'un socorë eem 
libronent et ehseun de sco sisnatd res aveit noarri 
۱۷۵1 que cet ۵و‎ pour it doventr lo tese ou 
tout eu moins une condition p$éelatle essentiollo 4e 
l'enclloretion de. rel:stions internationals enJ9yrope. 


J'errive nintonent A un sutro point de 
1۲ 6 6: ۰ ions 

Ze ai M n deno le eräre de 1'ceeusetion 
ثم‎ orale de Mete que dens l'eoenastion élevée per 
le Ministre publie contre Rudolph Moss peraoonne! | ament 
00 Garnier ect eccusé d'ovelr pertíieipà au 41óel^noho- 
"uum m. la gravad? vim per consáquent reaposoable 
En feit,1'egeosó Rudolph Moss sedans plusieurs d1s- 
eure pris ۲۵1۱ 109 489 Le question du corridor 
polonio et su jot du rrobläæ do le 1 11 tre 
do Lontaig. Mais, 1641416 constetationr éeletle sule 
vente s'impose. 2°11 existe d'une و‎ inérele dena 
le traité de Vorsel ilos dos stipulati ons iui s^ient 
en controdietion avoce lo: 5605068 intervenus dene 


1e eonventfonprólininsise Qu troité d'arntatice ot 


qul me tiennent eucunonent compt: doa زونه‎ mes 
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accord discutable conelu*.emtre le Reich allemand et 
La République Tohócoslovaque.Bienplus,l' Anschluss Ge 
yait été réelisé sur la base d'un accord conclu le 

29 septembre 1938 à Munich entre l'Allemagne ,le 
Roy&ume-Uni,l& France et l'Italie. Cet accord contient 
xes errengements précis et déteillés concernent l'óve&- 
cu&tiondes territoires hcóder et leur occupationpar 
étepes par les troupes ellemendes.La délimite tion 
aófinitive des frontières aveit ótó effectués per une 
comnission internationale. Sans vouloir entrer dans les 
âétails desstipulations de cet accord, onpeut affir» 
mer avec certituce qu'il s'agit ici d'un accord conclu 
librement et chacun de ses برع 1ع‎ 64 8 res aveit narri 
l'espoir que cet accord pourr it devenir la base ou 
tout au moins une condition pé#éal able essentielle de 


1'emélioration des rel ati 8 internationales enEurope: 


J'arrive mintenent à un autre point de 
l'accusations 

Assi bien dans le cadre de l'accusation 
gé órele de meme que dans l'accusation élevée per 
1e Ministère public eontre Rudolph Hess personnel lemen 
ce dernier-est accusé d'avoir participé eu décl enche= 
ment de la guerro,d' etre per conséquent respons able 
En fait,l'accusé Rudolph Hess a-dans plusieurs dis 
course pris positiondans le question du corridor 
polomis et au sujet du probléme de le Ville libre 
de Dantzig. Meis, 101 2 constatation éelable sui- 
vante s'impose. S'il existe d'une fecongénérele dens 
le treité de Versailles des stipulati ons qui soient 
en contradiction avec les accords intervenus dens 


le conventionpréliminaire du traité d'ermistice et 


qui ne tiennent aucunement compte des essuremes 
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données par le président des Etats-Unis, ce sont celles 
ayant trait à la séparation de la province de le Prusse 
Orientale duBeich et à la création d'uncorriäor polonais 
à travers le territoire du Reich 8 lemand.Pet là, non 
seulement le droit des peuples de disposer d'eux-memes 
avait été complètement nigligóecar de cette manière plus 
d'unmillion d'Allemends sonttombós dans le domination de 
la Pologneëmais encorepar le dividon séparées l'une de 
l'eutre,on avait créé un état de choses qui, non seules 
ment, était contraire à tout bon sens æ point de vue éco- 
nomique, mais quiebienpluse devait devenir des l'abord une 
Cause de frictions et d'incidents continuels.Eneffet, dès 
le jour de la signature du treitó de Versaille S, des de- 
mandes de révision du traité n'ont cessé deb ak de faire 
entendre, justement ence qui concerne Le question du 
Corridor polonaiss Il n'y a pes eu en Allemagne unseul 


parti ni unseul gouvernement qui n'ait reconnu la nó$cessi- 
۷ 


té d'une róvisionduTraeitó de 'erseilles,surtout sur ce 
point, et qui ne l'ait réclamé. Enade ttent meme que la 
Pologne ait vraiment du avoir à tout :rix un accès indó- 
pendent à Le Baltique, il n'y a aucun doute qu ce pro- 
blème aurait pu petre résolu d'une façonplus raisonnable 
que per la création de ce que l'on a appelé le Corridor et 
qui a eu pour résultat la division du pays a 1 601621481 1 
territoires complètement séparés l'un de l'autres 

Les memes considérat ions s'æpliquent 
eu statut internetionel et constitutionnel de l'Etæ 
libre de Dentzig.Il n'est pas nécessaire d'entrer iei 
dens de plus amples détails sur les feits quiont conduit 
au cours du temps à des difficältés toujours plus 
grandes et ont finalement emené une 51 ان‎ 8151*614 5 


nécessaire une transormetion de la dispositioninternatione- 


le et constitutionnelle de cette ville purement allemande, 








TEE 


H0623 —0073 














HIT 


29/5 


i 
Q 
00 
a 
o 
0 
H 
Ce 
ct 
brie 


ons, personne nc pouvait etre Surpris 


après l'eccession d'Hitler et de son parti eu pouvoir, que les 


ex 


questions soulevées per le Reich au sujet du corridor pdoneis 
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La réponse aux propositions ellemendes du 2I mars 
1939 fut une mobilisetion partielle des forces ermées polonai- 
ses. Il reste à voir quel est le rapport entre la mobilises 
tion pertieñle ordonnée pcr le gouvernement poloneis et la pro- 
position de consubtation britennique du 2I mers "of et si le 
gouvernement britannique a déjà accepté, à l'occasion de la re» 
mise de cette proposition de consultation à Varsovie le décla- 
ration de garantie qui suivit alors le 3I mers ou l'a sale ent 
envissgóe. En aucun ces on ne pe:t douter que le mobilisetion 
pertielle de l'armée polonaise reconnue le TO juillet 9 
à la Chambre des Communes per le premier ministre britannique 
Chemberlain était vraiment peu destinée à créer des conditions 
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fevorcbles pour Ges tractations ultérieures . En effet le ní- 
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10۳ 6۳0۱1۲ remis le 26 mars I929 per l'embessedeur polonet و‎ Lipe 


Ski Eu gouvernement polonais conteneit un refus cetsgorique 


ie la proposition allemande. 
Il fut decleré qu'une exterritorislitó des voies 


de communications ne peut entrer en ligne de coupte et 1ue, 


$gelement, une réunion de Dantzig su Reich ne puisse vas etre 
prise ex considérations Au cours de l'entretie: tre le linis- 


tre des Affaires Etrengères du Reich et 1 ' 815 88 هه 701 36 86117 و‎ 
gne, entretien qui suivit la remise du memorandum, l'embassa- 
deur plonais déclara ouvertemet qu'il avait le devoir désagrée- 
ble de 0361882 que toute suite donnée aux plans allemands pars 
نا‎ 160111 186 08115 en ce qui concerne le retour de Dantzig eu Reich, 
signifierait le guerre avec la FPolozne, 5 

Si j'ai exposé qu'il n'était pas nécessaire d'in 
Sister sur le corréletion entre la mobilisation partielle po- 
ion&ise du 23 mars 1939 et le refus complet de la propo 
elleuande, refus contenu dans le memorendum polonais Qu 26 


ars و1939‎ d'un côté, et la gerantie britannique, contenue dans 


le décleretion du 31 users 1939, de l'autre côté, ceci parait 


II 
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III 


LE PRESIDENT. = Dr. Seidl, je crois que ce serait le 


moment de suspendre la séance. 
- Suspension de 10 minutes - 


Dr. Seidle = Messieurs les juges, le point l de l'accusa- 


vant ce point, tous les accusés, avec d'autres personnes, ont 

varticipé pendant un certain nombre d'années avant le 8 mai 

1945 comme chefs, organisateurs, incitateurs et complices à 

l'élaboration ou à l'exécution d'un plan commun qui apportait 
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avec lui la perpétration de crimes contre la paix, de crimes 
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sontre le droit de uerre et contre l'humanité. On a affirm 
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contre l'humanité, = l'acte d'accusation en contient quatre. 
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du Statut lui-même qui sont déterminants. M-is, puisque dans 
l'alinéa 3 de l'article 6, on parle expressément du projet 


ou de l'exécution d'un plan en vue de la perpétration d'un 


crime contre la paix, contre les us de guerre ou contre LI 
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En apparence, l'accusation elle-même n'affirme pas que le pro- 





gramme du parti du NSDAP soit en lui-même déjà criminel. 
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Commandement de la Wehrmacht et les Comm^nd»n s en Chefs des 


partis de la Wehrmacht et leurs chefs d'Etst-Mojor. Au contraire, 


si tont est qu'on puisse tirer une conclusion certaine du résul- 


tat de la procédure des preuves, Le pouvoir se trouvait exclusive- 


ment réuni entre les mains d'Adolf Hitler et le gouvernement du 
Reich, la direction du Porti du Reich et la. Wehrmacht recevaient 
leurs ordres et leurs 

directives exclusivement de lui et c'était 
précisément la pol itique de Hitler, d'éviter une coll-borstion 
indépendante de ces institutions. C'est ainsi que s'explique 9 
fait que pour toutes les questions de nature politique ou mili- 
taire, seuls les services directement intéressés à l'exécution 
des ordres, en aient été chargés. En outre, il résulte de tous 


A 


les documents soumis par l'sceus^tion, que lors des entretiens 


avan 
ل‎ Ch 


ayant eu lieu sous la présidence de Hitler, il ne s'est jamais agi 


d'entretiens tels qu'on les conçoit dons des démocraties parlemen- 


taires, mis essentiellement de remises d'ordres, Il n'est pas 
n$cess^ire de s'arrêter aux détails des exposés que presque tous 
les accusés ont fait sur leurs rapports avec Adolf Hitler, de 
prendre position à l'ég-rd des déclarations que toute une série 
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le systéme gouvernement: 
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peut dire une chose avec 


certitude : A partir du 5 novembre 1957, au plus tard, la positio 


d'Adolf Hitler devient si prépondérante, et il n' y eut plus l'om- 


bre d'un doute que toutes les questions décisives politiques et 
militaires ne fussent træitées exclusivement par lui, ce qui fait 
que fien que pour cette raison, il ne sauraitplus "tre question 
dun plan commun, 

L'»ccusé Rudolf Hess, quoiqu'il fut le 


représentant du Fuehrer et le plus haut Chef politique du Parti, 


n'a pas davantage pris part à l'entretien avec le Fuehrer du 5 nov, 


I957, à la Chancellerie du Reich (USA 25) qu'il n'a participé ou 


coopéré à micun des pourparlers, considérés par l'accusation 


comme essentiels pour la or 6 de lexistence 0 an pl: n commun 
i CEO »* ۸۸۸۱4 6 ۵ وه‎ 


d'autres témoins ont apportées sur 1» position d'Adolph Hitler dans 
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ou à une autre décision importmte au point-de-vue politique 


piece 


ou militaire. Ceci vaut prrexemple égalememt pour la 
conviction suivante (USA 26) (568 PS/, 051708 5:6 par l'»cous^tion, 

IL s'agit ici du cas secret "Gruen" Tchécoslovaquie. Sans plus 
s'arrêter davantage à ce document, on peut dire, toutefois sans 
autre, qu'il s'agit d'un pur travail d'état-major qui n'était 

tout d'abord considéré que comme une simple étude et qui a été 
ensuite transformé en un vériitable plan d'opérations, Ce 

plan d'opérations n'a pas été réalisé و‎ les notes pour le vas Gruen 
correspondent bien plus à l'instruction n° I du Fuehrer et chef su- 
prême de la Wehrmacht gui concerne l'occupation des territoires al- 
lenands des Sudètes, séparés de La Tahécoslovaquie en vertu des 
accords de Munich du 29 sept. I938. Dans ces circonstances y 
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il est superflu de s'arrêter davantage à lale ttre du 27 Septembre 


1958 du Chef du Haut-Commandement de la Wehrmacht au représentant 
du Fuehrer, note qui se trouve ék&rlement dons le dossier du ^8 
Gruen et qui se réfère à l'exécution de mesures de mobilisation 
qui devaient être exécutées Sans publication d'un ordre de 
mobilisation ou d'un mot d'ordre correspondante 

Ce que j'ai déjà dit „u sujet du document USA 
25 vaut, égalementpour le document USA 27 -L79-. Il s'agit là 
encore d'un "document-cló" et a pour objet lo mise m courant par lę 


PFuehrer, le 235.5: 19359 à la chancellerie dv Reich des Commandants 





en chefs des parties de la Wehrmacht et des chefs des Etats- 
Major. Sans vouloir insister sur le contenu et l'impor tance 
ainsi que sur la voleurprobante de ce document, le discours du 
Fuehrer se termine par l'ordre d'instituer un petit-état-major 
d'études auprès du Hout-commardewent de la Wehrmacht, il rósul& 
cependant nettement de ce document, qu'un plan commun, dans la 


forme prétendue par l'accusation, n'a jamais pu exister et surtout 


pas entre les accusés se trouvant actuellement en jugeme nt, 


ED? 


A cet entretien avec le Fuehrer, qui, en vérité, n'a pas été un 
entretien , mais de nouveau une remise d'instructions et d'ordres, 


aucun Ministre ou fonetonnaire de l'ađminis tration civile n' 
١ Il 8 


pris port, 
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Les trois pièces suivantes soumises p^r l'occusation comme 
document-clé, se réfèrent au seul et mêĥħe objet, à savoir, 
au discours d'Adolf Hitler davant les Commandants en Chefs de la 
Wehrmacht le 22 aout 1939 IL s'agit des documents suivants : 
USA 28 (L-3), USA 29 (USA 798) et USA 30 (PS IOI4). Je ne veux 
pas non plus insister sur lo yaleur probante de ces documen s, 
bien qu'il soit évident qu'il ne peut pas s'agir ici de documents 
de méme voleur, et qu'il soit ttès clair qu'il ne peut pas s'agird 
une reproduction tant soit peu exacte des déclarations d'Adolf 
Hitler, Aucun de ces documents ne laisse reconnaître son auteur. 
À ce sujet, les interpr tations aussi bien au sujet de leur ampleur 


ge de leur contenu sont considérablement différentes, Le docu- 





ment USA 29 semble contenir 15 reproduction 15 plus complète des 
déclarations de Hitler. Et c'est à nouveau ici l^ fin qui est 

lo plu s remarquables, Elle éclaire, dans une certaine mire, 

la situation et coracférise l'événement qui le premier a mis Hitler 


=- v 
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8525 la situation de faire un tel discours devant les commandants 


-— 


en chef. Je cite : "J'étais convaincu que Staline n'accevternhit 


7 ^ 


jamais la proposition anglaise. Ia Russie n'a aucun intérét au 





maintien de la Pologne et puis Staline sait que c'est la fin 





de son régime و‎ il lui est dono parfaitement indifférent que 

ses soldats sortent victorieux ou battus d'une guerre. Le départ 
de Litvinoff était significatif. 3581 peu à peu mené à bien le 
changement vis-à-vis de la Russie.  Gràce au traité de commerce, 
nous en sommes arrivés aux conversations politiques. Projetd'un pac 
te de non agression. Puis, laRussie a fait une proposition 
universelle; Il y a quatre jours, j'ai fait une démarche parti cu- 
lière qui a pour résultat que la Russie réponde hier qu'elle était 
prète à signer. Les relations personnelles avec Staline sont 
établies. Von Ribbentrop signera après-demain le traité, enfin, la 
Pologne est dans la situation dans laquelle je voulais la mettre, ." 


(fin de 15 citation. Lors ge وم‎ discours,du Fuehrer, à part les 


commandants supérieurs, ni les Ministres, ni les chefs du Parti, 
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et en particulier l'accusé Rudolf Hess n'étaient présents, 
Cela vaut également pour le document 789 PS (USA 23). L'objet 
de ce document est un entretien chez le Fuehrer, le 23 Novenbre 
1939 On constate, d'après ce document, que cette réunion ne 
comprenait que les Commondsntssupérieurs de la Wehrmacht qui re- 
çurent les directives du Fuehrer pour les opérations imminentes 
à l'Ouest. Le document-clé suivant constitue la preuve USA 1 
à Savoir lo note n? 2I pour le cas Barbarossas Il s'agit ici 
d'une note du Fuehrer et chef supr me de la Wehrmacht, qui ne 
présentait qu'un caractère exolusivément militaire et n'était des- 
tiné qu'à laWehrmacht. Une participation quelconque d'un service 
administratif civil ou du parti mé me du chef suprême politique, 
savoir gde l'accusé Ruddf HBss, est écrrtée de prime abord par 
la nature de cette directive, 
Il ressort également du document USA 32 (2178 PS) qui a pour 


objet une note sur le résultat d'un entretien du 2.5.1945, concern 


] 


cas Barbarossa que ni le représentant du Fuehrer ni n'importe 1 


4 


d ٠ » d 


autre chef politique n'a participé à cet entretien, 

Le dernier de ces docume ts clé à discuter USA 33 (I88I-PS) 
est l'entretien du 4 avril I94T, à Berlin, entre le Fuehrer et 
le Ministre des Affaires trangères du Japon Matsuoka. Une par- 
ticipation de l'accusé Rudolf Hess ou de n'importe quel autre chef 
politique du Parti est à considérér comme exclue, étant donnée la 
nature de cet entretien, Toutefois, il ressort autre chose de ce 
document, à savoir le fait qu'il n'est pas seulement erroné de par- 
ler d'un plan commun, en Allemagne, ayant pour but, une guerre 


d'agression, mais qu'en plus de cela il n'exisai' 
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d'une manière à ne pas s'y méprendre, c'est-à-dire en celle de "ceux 
qui possedent" et en celle de "ceux qui n'ont rien", En réalit 


۰ 


cette classificati د‎ pouvoit nas +: 
٩, 881 fication ne pouvait pas -tre ressentie autrement que 


comme insulte, Aucune conception nette n'exista même après 1933 
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au sujet des solutions possibles, 
XXEXXXXkyixiksczixzzxkX*x destinées à éliminer les 
les fifficultés créées par le manque d'espace,  L'accusé Rudolf 
Hess appartenait précisément à ceux qui voulaient voir, si pos- 
sible, dans l'acquisition de colonies, une solution au problème 
de l'espace vitale C'est ainsi qu'il a géclaré, au cours d'un 
grand discours prononcé le 2I MARS 1936 à Stettin, o Lo voie 
plus 
naturelle, pour assurer de vivres aux "tres humains en Allemagne ) 
est celle d'élargir notre base vitale, c'est-à-dire de la com- 
pléter par des colonies. C'est pour cela que le Fuehrer ag 
lié à sa déclaration, d'^tre disposé à retourner à la Société 


des Notions, l'espoir aue la question des colonies ser^»it sou- 
E q 





mise à un examen, Le Fuehrer sait qu'un peuple sans espace 
suffisant et sans possibilités suffisantes de nourriture, qu'un 
peuple affamé sera à la longue poussé par son instinct de conser 
vation, un foyer de troubles, en face duquel l'homme d'Etat le 
plus général demeurera impuissant. Ia fami est, en effet, 

un instinct naturel, qu'on ne peut dompter ni par des sommations, 
ni par des ordres. Notre demande de colonies représente, de 

KI ce post, le désir d'une pacification de l'Europe à longue vue, 
et pour cela la question d'une attribution de colonies à 
l'Allemagne constitue une partie de la grande proposition de 
pacification, faite par le Fuehrer.....(fin de la citation). 

Le monde n'ignore pas que la réalisation de cette de- 
mande, ainsi que celle de toutes les autres demandes de réfision 
furent refusées. En réalité, les rapports existant entre la 
répartition injuste de biens matériels de la terre et en cen- 
tradiction avec 

toute économie, raisonnable et les tensions 
politiques qui secouent toujours à nouveau la paix du monde, 
ne peuvent être ignorées. 
Messieurs les Juges, j'en arrive maintenant à l'ap- 


préciation juridique des faits qu'il faut considérer comme 


réellement établis : comme je l'ai déjà dit, l'article 6, $ 3 
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du Statut ne constitue pas les normes d'une acte criminel propre et 
isolé, mais l'élargissement ae la responsabilité pénale des diri- 
geants, des auteurs et complices qui ont participé au projet ou 
à l'exécution d'uneprojet commun relatif à la perpétration d'un 
des crimes cités au parage 2. Ces personnes doivent, selon l'ar- 
rêté précité non seulement être responsables des actes qu'elles ont 
commis elles-mêmes, mais répondre aussi au point-de-vue pénal de 
tous les actes commis por une personne quelconque en exécution d'un 
tel projet, | ۱ 

Dans l'art. و6‎ $ 25 du Statut, l'acte criminel contre la paix 

estdéfini comme suit s  "Projeter, préparer, amener ou faire une 


guerre d'agression en une guerre violente des traités internatio- 





naux ; conclure ges Accords ou faire des promesses, participer 
à un plan commun ou à une conspiration en vue d'exocuter l'une 
des Actions précitées", 

Alors que, amnsl'article 6, $ 3, du Statut, il est expressé- 
ment établi que la responsabilité pénale de celui qui participe à 
l'élaboration d'un projet commun se limite à des actes commis "par 
une personne quelconque pour la réalisation d'un tel projet" le 
+ crime contre lo paix est, selon l'arte 6, $ 2 a du statut, par 
"le enit de conclure des accords, faire des promesses et portici- 
per à un plan commun ou à un complot in vue de réaliser un projet 


réparer, omener en foire une guerre d'agression",  Cert-i 
È , e e 


Q^ 


destiné 
nement, à l'art. 6,8 3, il n'est mneme pas nécessaire ici de commet 
tre un acte d'exécution. Je n'ai pas l'intention d'approfondir 

la question de savoir si, au jour qu déclenchement de ls guerre, 
c'est-à-dire le ler sept. I929, la guerre comme telle et notam- 
ment le déclenchement d'une guerre d'agression, était un crime 
selon le droit interna tional en vigueur à l'époque ۰ On a 8 
pris position à ce sujet dans le discours d'ouverture de la 
défense.  L'exomen juridique de cette question a montré que ni 


le pacte de la SDN, ni le pacte Briand-Kellog ne 001211 688 


une zake classe quelconque permettant de conclure que le déclen- 


chement d'une guerre était un d-lit criminel et, partant, punis 





Ne De II 
LE 25, 7 1946 
du D 





Dy 


SABLE. Le droit international en vigueur ne connaissait 8 











UU 


H0623-0104 














de responsabilité pénale de l'Etat en tant quepersonne 

juridique et encore moins de respons bilité pénale des 
organismes de l'Etat, c'est-à-dire du Chef de l'Etat, des 
membres du gouvernement, des commandants en chef ge l'Armée, 
des dirigeants économiques, etc... Nous n'examinerons pas les 
causes de cet état peu satisfaisant du droit internationale 
IL a 3633 ét: souligné àbonrüroit que l'idée de souveraineté et 
avant tout le refus des grandes Puissances de penoncer à une 
partie de ces droits de souveraineté gans l'intártt d 'une 
certaine organisation au dessus des Etats, ont contritué à 


l'etat peu satisfaisant du droit internakkönal, justement 





en ce qui concerne cette question. Un autre fnit, qui ne me 
semble pas moins important, s'y ropporte, cést celui qu'on n'a 


Jamais réussi à créer une orgh»nis»tion efficnce et une procé— 


dure qui satisfasse réellement aux revendications jus tifi ŝes de 
peuples en vue de part ciper personnellement aux biens mtériels 
de la terre et qui veillerait aussi à un Juste équilibre des 


intór^ts opposés, 


** Vu ces constatations et ces vérifications, on ne peut 
7 en vertu | 


donc plus douter qu'il n'existe pas de crime rentre ikurktizisx 
foxuxxstixiuXxknRxirzuxexypxsxdüexkxzg 


OETA AMETS LAIT ع وك عام مها و کر‎ EE? 
de l'article 6 du statut ne trouve pas de base suffisante dans 
le droit international en vigueur, 

M le Président, je me trouve dans une situation difficile 
en abandonnant les exposés de la page 59 à 62, L'exposé réel 
au Sujet du contenu du protocole secret de 09 pourrait "tre 
nal compris. C'est pourquoi Je prie le Tribunal de décider, 

LE PRESIDENT, = 

Le tribunal a accordé toute considération à ce point, et 
il n'y a pas lieu de revenir là-dessus, 


DR. SEIDEL. - En plus, il fout déclarer ce qui suit, 


quant à l'article 6, alinéa 3 du statut و‎ 
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Les éléments وم‎ fait de la conjuration, tel qu'ils ont trouvé 
leur expression dans l'article 6 alinéa 3. représen ant une 
disposi tion typique du droit anglo-américnin, Le aroit 
continental européen ne connait pas d'éléments de esit de 

crime analogues. Mais il ne peut y avoir aucun doute, que 

le 4roit pénal iniernotionol, si même il en existe un au sens 
étroit et propre et si l'on n'y comprend pas les normes qu'il 
faut observer dans l'application du propre droit ou droit étran- 


ger ne connoft non plus la conception de la conjurostion comme un 





foit en droit pénal, 


Il ne s'agit pos seulement de soumettre à un examen lo» ques 


EI tion du. droit international en deueur et lo concordance dv St5- 
e ۰ ` X we e $ - AUT pe 3 ۹ ۳ 5 , " 
tut avec celui-ci هم‎ Il s'agit bien plutôt en outre de répondre 
à la question suivante : 


e" Ca ۱ d ۰ * CA f" ' p" " Ca 4- M^ e cl / Ct 1 "T" "et e 5 "m "en m o wa T جم‎ 
Dans les discours l'ouverture des autre representants 


L 


principaux de l'accusation et aussi au cours de 15 discussion 
qui a précédé le procès sur les bases de la procédure, on a pré- 
senté deux arguments qui se contredisent totolement, Tandis oue 
les uns ont déclaré que le 5t tut est une expression parfaite du 
droit international en vigueur et qu'il s'accorde avec la 

% conviction commune du droit de tous les membres de la communauté 
du droit international, les autres ont prétendu que c'était 
une des tâches principales du Tribunal militaire international 
en formation que de développer le droit internationale 
Cette gerniére conception ressort por exemple nettement du 
rapport du représentant principal américain de l'accusation 
adressé le 7 Juin 1945 zu Président des Etats-Unis. Il est in- 
diqué entre autres textuellement 5 هو‎ 


Dons l'organis: tion de cette préoédure juridique, nous devons 


aussi avoir conscience des efforts avec lesquels 





T ااا‎ 


N 
16/F/17.E30 


1euple accepta les charges de la guerre. Après notre entrée‏ 1:2 0 لا 
en Cette et après avoir mis en oeuvre iss honmes et, netre‏ 


richesse pour l'extermination de ce mal, le sentiment général 





du peuple était que de cette guerrs naftraient des règles évidentes 

et un appareil pratique, suivant lesquels tous ceux qui pensent 

& une nouvelle guerre de pillage doivent savoir, qu'i is 

serail ent personnellezent obligés de se justifiez et qu'ils seront 

punis personnellsusut..,." 

(fiu de citation) 

À un eutre endroit ce rapport dit aussi tex:1#11ement, 

® Tee D'après le éroit yey onal du 19? et du commencement, 
du 20 ° Siècle, sire la guerre n'était pas consi déré en 
général conme illégal ou comme un crime au sens légal. 
En résumé la doctrine dominarte était que les deux partis dans 
toute guerre étaient considérés comme étant Gang la même situstion 
légale et possédaient en conséquence le même droit," (fin de 
l'extrait)» Les expiications de droit dans ce rapport se terminent, 
ensuite en effet par la demande suivante : "... Une attaque sontre 

E lem bases élémentsires des relations internati onales ne doit 
pas être considérée comme rien de moins qu'un crime contre la 
communauté internationale, qui doit à bon droit protéger l'invio- 
labilité de ses accords de principe en punisssnt L'sgresseur, 
De ce fait, nous proposons, d'exiger, qu'une guerre d'éttaque est 
un crime et que le droit international moderne a abandonné © 
principe suivant lequel celui qui provoque ou mène des guerres, 
agit en accord avec les lois " (fin de l'extrait.) 

Et en effet, il ne serait pas n écessaire d'exiger une loi 
pénale, si l'attitude en question était déjà menacée d'une 
sanction par le droit en vigueur, 

Il est msrifeste gue la réalisetion d'une telle exigence 


par un tribunal - quelles que soient les bases élémenteires du 











N.D2,., 14 
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de dreit pour sa procédure = serait en contradiction avec un principe 
qui ressort du droit pénal de presque tous les ETATS 0737131 865 et qui 
trouve 8n expression dans la règle "nulle poena sine lgge", c'est-&- 
dire qu'une action ne peut être povisuivie que si la pénalité était fi 
xée iégaulement avant que l'action ne fut commise, CEt état de choses 
sembie d'autant plus remarquable, qu'il est ancré dans les Csontitu 
tions de presque tous les ETATS civilisés., Il se trouve pa 

exemple dans l'article $9 de la Magna Charta anglaise, du Roi Jean 

de و1215‎ dans la constitution nord-américaine de 1776et dans les 
déclsrations de la Révoiution française de 1789 et de 1791. 

Ce principe "nulla peena sine lege" s'oppose non seulement à ce 
11:۲ ۵8 aümette un crine contre Fes + comme ka ناو‎ en developpe- 
ment dv droit international en vigueur, doit le déelarer conme fait 
punissable, suivant l'avis d'une partie des accusateurs, Il s'oppose 
bien pius aussi à l'intention de créer aussi par un jugement, à la 
suite du développement du droit international en vigueur jusqu'au- 
jourd'hui un fait criminel inâépendant de conjvration. A CET effet, 
peu importe si cette conjuration vise à l'accomplissement d'un 
crime contre la paix ou à l'accomplisserent d'un crime contre 
les coutumes de la guerre, Même l'xdmksixt admission d'un pian 


commun ou d'une ,,,.,.000.e 
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entente pour l'accomplissement de crimes de guerre à titre de fait 


criminel indépendant n'est pas en accord avec le principe "poena 
sine lege". Sont seulement applicables ici -comme l'a déjà 
A 

le Représentant principal francais de l'accusation- 8 1 1 1 osi- 


exposé 
tions de participation en vigueur suivant le domicile de l'accusé 

ou le lieu de méfait. Ces dispositions de participation se limitent, 
dans les circonstances données, à l'élargissement de lo menace de 


peine pour les cas de la complicité, de l'instigation et de l'aide. 


Abstraction faite de la participation au plan général ou 
complot, comme c'est représenté au point 1 de l'accusation, on 
ne reproche en somme à Rudolf HESS, dans le cadre de sa responsabi- 
lité personnelle pour crimes de guerre et crimes contre l'humanité, 


que le contenu d'un document, à savoir la pièce GB-268 ( E-0 5). 


Il s'agit là d'une lettre du Ministre de la Justice du Reich 
adressée au Ministre du Reich et Chef de la Chancellerie du Reich, 
en date du l7 avril 1941, qul a trait à l'introduction de lois péna- 
les pour les Folonais et les Juifs dons les territoires annexés de 
l'Est. L'accusé Rudolf HESS ne joue un rôle dans cette lettre que 
parce que on y écrit, entre autres, que Le representant du Fuehrer 


nis en discussion l'introduction de peines corporelles. Si l'on 
7 ۷1 9۳ با‎ compte de ce que l'Etnt-Mijor du repr sentant du Fuehrer com- 
prenait, à lui seul 500 fonctionnaires et employés et 'il y avait 
pour les questions de législation un service spécinl, il apparait 
d'ores et déjà très douteux, que l'accusé Rudolf HESS ait été saisi 


personnellement de cette question. A ce sujet, je me réfère aux dé- 


Clarations sous la foi du serment du témoin Hildegord FATH, document 


de preuve Rudolf HESS N° 16 . En considérant que la mesure mise en 
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discussion par le représentant du Fuehrer n'a pas été admise. 


Peu importe oe l'accusé en ait eu connaissance. Sans approfondir 


lavan tage l'état de cause subjectif on peut dire مه "رن‎ application 
n uag È ] 


dés principes découlant du droit pénal de tous les peuples civili- 


E ` Ww : ` M e e 3 T" + anas. a AR - ھت‎ 1 74 : aud s d 
SeS, il ne s'agit ici même pas d'une tentative. Lo prise de position 


۳ A. 


du représentant du Fuehrer, comme elle a trouvé son expression maté- 


— 


rielle dans ln lettre du Ministre du Reich de la Justice, est sans 


impor tance nu point de vue pénàl. On peut laisser ici hors d'exn- 


nen le fait de savoir si une loi pénale serait violée, si la mesure 


"ise en discussion avait trouvé dons une loi du Reich son exvression 


=). ke Fei à 


législative. Un autre document préser 
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l'accusation est le document de prewe USA 696 (062-PS). Il S'agit 
ici d'une ordonnance du représentant du Fuehrer en date du 13 mars 
1940 conbernant l'éducation de la population civile au sujet de 
l'attitude à observer en cas d'atterrissage d'avions ennemis ou de 
parachutistes sur le territoire Au Reich allemand. C'est le document 
pour lequel il y a eu demande de traduction ; à mon avis, la traduc- 


tion a été inexacte. 


۱ ^ * "e" $ ~ - ادم‎ p el D ^° a . f — $ MN ba و‎ o= e - "] "1 ۷ RI 
L' exposé suivant s'occupe de la question de savoir gnelles con- 
, ^ "5 F^ د‎ AL. eT ہہ‎ E rd ^ d zm $ d [ ^ i " mm "ki i 1 5 — 7 "m 
sequences peuvent être tirées de l'envol de Hess vers l'Angleterre, 


lo question est de savoir s'il y a responsabilit? pénale après son 
envol vers l'ingieterre. 
L'accusé HESS m'a demandé d'abandonner une partie de l'exposé 


2St de mon devoir d'avocat 


i- j 
OU 
C 


qui va suivre. Malgré tout, je crois qu'il 
de tirer les conséquences qui en découlent et d'indiquer ies faits 


et Les points de vue qui, dans cette mesure, parlent en faveur de 


l'accusé. 
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Ce document ne fût cité ni dans l'acte d'accusation présen- 
té par le Ministère pu Lie angiais, ni par M, Le 263 
Griffith Jones , en date du 7 février 1946, lorsqu'il traita 
de la responsabilité personnelle de l'accusé Rudolf HESS, 
Mais étant donné que cette ordonnance fût présentée officiel- 
lement comme document ae preuve, ii est nécessaire de l'étu- 
dier brievement : 

La raison de cette ordonnance du 13 mars 1940 a été Le 
fait, que le gouvernement français a donné à la population 
civile française officiellement ot par radio, los directives 
au sujet ûe l''attituue à observer au moment d'atterrissage 
a'avions allemands, À ia suite de ces informations émanant 
du gouvernement français, le commandant en chef de ia Luft- 
waffe s'est vu amené à informer, de son côté, la population 
civile ailanäanue par la voie hiérarchique du parti, Il a 
promulgué des instructions sur l'attitude à adopter on cas 
d'atterrissage d'avions ou de parachutistes ennemis ; ces 
instructions ontété utilisées comm annexe au décret sus- 
indiqué du représentant du Fuhrer du 13 mars 1940, 

Ces directives ne cou ti ennent rien cependant qui soit 
contraire aux Lois et coutumes concernant la conduite de la 
guerre comme elles ont été, par exemple, exprimées dans la 
Convertion de La Haye sur la conduite de la guerre sur terre, 
Ceci concerne en particulier (l'alinéa 4), où il est prescrit, 
soit d'arrêter les parachutistes ennemis, soit de les mettre 
hors d'état de nuire, AUssi bien suivant lo texte que surtout 
suivant l'esprit de l'alinéa 4, on ne peut douter aucunement 


que les parachutistes ennemis , s'ils ne So rendaient pas vo- 


lontairement ou s'ils cherchaient à se soustraire à la capture 
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par l'emploi de la force, en particulior en faisant usage d'armes 
à feu, devaient être combattus ou extorninés, On devait, on 
premier lieu, essayer ue Les capturer, Ceci déjà dans l'intérét 
du service de renseignements, C'est seulement si, par suite de 
la résistance opposée par duc, la chose s'avère impossible, 
qu'ils devaient être mis hors d'état de nuire, c'est-à-dire 
exteminés, Toute autre interprétation de ces instructions 
serait non seulement contraire au texte et à l'esprit, mais se 
trouverait, on outre, on contradiction avec Le fait, que jus- 
qu'à la campagne de France, la guerre a été conduite selon les 
règles établies, consignées dans la Convention de La Haye, 
relative à la guerre sur terre, De toute fagon, à cette époque 
-Mars 1940- , la guerre ne s'était pas encore transformée en 

une guerre d'extermination mutuelle comme cela devait se pro- 
duire après le début dc la guerrë gemano-russe,. Toute autre 
interprétation doit être complètement exclue : ceci ressort de 
ce qu'on est convenu d'appeler L'ordre du Fuehror sur les com- 
mandes du 18.10.1942 et qui a été produit par l'accusation sous 
ie N° USA-501 (498 PS). Les considérations faites au sujet de 
cet ordre -pour lequel d'ailleurs des suppositions toutes difé 
férentes ont été présentées- ainsi que la promulgation de cet 
ordre sur les commandes par Hitler iui-mêe, malgré l'opposition 
de l'OKW et äu Chef de l'Etat-Major de direction des Opérations 
(WMFSt), auraient été complètement inutiles, si le commandant en 
Chef de la Luftwaffe avait déjà donné, en mars 1940, des direc- 


tives qui auraient atteint lo même but, Outre cela, le chiffre 4 


de l'ordre du Fuchrer du 18,10.1942 précise expressément que les 
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membres des commandos faits prisonniers doivent être remis entre 
les mains du Service de Sécurité(SD). 

Etant donné que le texte allemand de ces instructions sur 
le décret du 30 mars 1940, est parfaitement clair et ne laisse e 
subsister aucun doute, j'ai renoncé à ap porter des preuves com- 
plémentaires à cette question, Au cas où le Tribunal ne partage- 

Li rait pas cette opinion, on ne pourra pas évitor, povr exposer 
clairement les faits, de demander au Tri vunal de prendre l'ini- 
tiative de se procurer les directives que Le gouvernement fran- 
çais 4 remises, au début, à la population civile française pour le 
cas d'atterrissage d'ayions ou de parachutistes allemanûs, 

11 n'est pas nécessaire d'insister davantage sur le docu- 
ment 6 b-267 (PS-3245) mis égal ment à la charge de l'accusé HESS 
la teneur de ce document, conformément aux principes précités, 

E ne peut étre considérée, en aucune façon, comme contraire aux 
usages de la guerre et contraire à l'humanité, 

Outre les charges portées contre la personne de Rudolf HESS 
il est également accusé en sa qualité de membre des SA, des و88‎ 
du Corps des Directeurs politiques et du Gouvernement du Reich, 
En ce qui conceme Son appartenance aux SA et aux و88‎ des expli- 
cations plus détaillées deviennent superflues, Il ressort des 
documents produits par l'acousation que Rudolf HESS avait dans 
ces deux organisations, seulement lo građe honofifique d'un 
Obergruppenfuhrer, Un pouvoir de comnandement ou e Sanctions 


disciplinai reg n'était pas attaché à ce rang, 


En sa qualité de représentant du Fuhrer, l'accusé Rudolf 


HESS était le détenteur des plus hautes fonctions du corps des 
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chefs politiques, 06 n'est pas mon róle de prendre position 
dans de détail, eu face de l'accusation qui est élevée dans 
le caare et en application de l'article 9 du Statut et qui 
den ande de considérer le Corps aes chefs politiques comme une 
Organisation criminelle, 
Etant donné que des accusés comparaissant ici, l'incuipé 
E? Rudolf HESS était sinon le seul dirigeant politique, du moins 
lc dirigeant politique le plus important, il parait opportun 
de faire quelques remarques fondamentales, 

D'après l'article 9 du statut, la Cour peut déclarer dans 
ic procès dirigé contre un membre d'une organisation à laquelle 
l'inculpé a appartenu, était criminelle , Mais la condition 

en eSt, d'après le statut, que cette déclaration de 18 Cour 
soit en liaison aveeun acte pour lequel l'inculpé est condamné, 
E Sous le terme d'acte, au sens de l'article 9 du statut, on ne 

peut comprendre qu'un fait ou une négligence imputable person 
nellement et répréhensible, mais non pas contre la responsabili- 
té élargie pour 1'agissement d'un autre, qui résulte lo cas 
échéant ae l'article 6 paragraphe 9. Mais comme ni l'acte 
d'accusation ni l'ordonnance de mise en jugement qui traite de 
la responsabilité personnelle de l'inculpé Rudolf HESS, ne 
peuvent lui reprocher un acto quelconque qui remplisse les cons 
di tions d'un crime de guerre ou d'un crime contre l'humanité, une 


condamnation de 1'inculpé serait méme dans ce cas, -c'est-à-dire 


comme membre du corps des dirigeants politiques,- l'équivalent 








Ne D, 
le 25/7/46 
16 ind 17h, 30 


| 


ال 


HES : 


de la reconnaissance de 18 responsabilité pénale pour le fait 

ou l'onission d'un autre, Bion que l'inoulpé Rudolf HESS ait 

été le plus élevé des dirigeants politiques ot bien qu'un ne 
puisse lui reprocher personnellement svouno attitude qui ren- 
plisse los conditions posées par une loi pénale, il doit être 
condamné comme membre de l'organisation dirigée par lui ot s01- 
disant criminelle, -et l'on no pourrawas contester que c'est 
un cas juridique qui no se présente pas tous los jours, 

Mais quelque chose d'autre parait plus important, 
Le défense a été forcée d'attaquer la pièce de base du 

statut, c'est-à-dire l'article 6, comme n'étant pas en accord. 
avec les principes généraux on vigueur du droit des gens, وان‎ 
ticle 9 du Statut n'en contredit pas moins 15 conviction juri- 
dique commune de tous los membres de 1a communauté juridique 
intemationale, 11 n'y ۷ principe du droit des gens ni un 
principe d'un droit national quelconque qui fasse un délit de 
l'appartenance à une organisation sans que l'on recherche dans 
les cas individuels si l'intéressé s'est rendu personnellement 
coupable par son fait ou scn omission, A l'encontre des principes 
généraux du aroit pénal tels qu'ils découlent du droit pénal de 
toutes les nations civilisées, 1o Statut prévoit dans l'article 9 
une responsabilité pénale et une responsabilité collective de 
tous les membres de certaines organisations ot de certaines insti- 
tutions ot, à la vérité, sans considérer si 1o membre individuel 


commet un acte coupable, 
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Le Statut abandonne ainsi un piincipo qui ost une partie in- 
tégran te de toute l'administration de la justice pénale moderne, 
Le principe "Nulla pena sine loge" -et ia déclaration du caractère 
criminel d'une organisation déterminée est une peine pour les 
membres qu'elle atteint- est uno partie constitutive de la cons- 
cience juridique pénale de notre temps, dans la mesure où l'on 
* compmedjsous le terme de "fauté" l'ensemble de conditions 
nécessaires pour prononcer la peine, conditions qui fondent à 
l'encontre du commettant personnellement le caractère répré- 
hensible de l'action contraire au droit . Mais si déjà l'appar- 
tenance à une organisation déterminée devient l'objet d'un 
jugement criminel défavorable, l'acte reproché n'apparait plus 
alors comme une émanation de la personnalité du commettant, 
que le droit réprouve, Cela peut valoir en particulier pour 
E^ des Organisations qui comptaient des centáines de milliers, 


méme des millions de membres. 


0 4 pourquoi il n'y a eu ûe sanction sans faute jusqu! 
aujourd'hui que dans les droits primitifs, Le grand criminaliste 
allemand von Liszt, qui était en méme temps un penseur construc- 
tif dans le domaine du droit intemational : "De méne qu'il n'est 
pas contraire à la donnée religieuse que les péchés des pères 
pèsent sur les enfants et les enfants des enfants, de mêne que Le 
destin, puissance aveugle, dans la tragédie des anciens et la loi 

de l'hérédité, dans la littérature de nos jours, tiennent lieu 


de culpabilité, le droit lo plus antique de tous les peuples ne 


connait pas non plus de punition sans faute", (fin de la citation). 
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Ce n'est que dons les droits primitifs qu'il y & eu une 
responsabilité pénale sans faute. Et en effet, dons l'histoire 
Juridique de tous les peuples ce qu'on appelle 65 responsabilité péna 
le objective a été très rapidement remplacée par le principe de la re: 
2022555111156 dans le seul das de faute et l'on a atteint a nsi à cet 
état qui est seul concilirble avec lo dignité de l'homme, Ia règle- 
mentation prise dans l'article 9 du Statut ne constitue pas seulement 
une contribution regrettable en faveur du procesus apparement fatal 
de la domination de l'homme par la masse, mais elle est encore en 
plus un retour en arrière vers les premiers débuts de l^» pensée juridi 
que pénale. En considéront ces laits, on ne peut pas reconnaître que 
cette disposition du Statut soit en harmonie svec le droit en vigueur, 
tel qu'il découle de la conscience commune du droit de tous les mem- 
bres de Lo communauté Juridique internationale et des principes géné- 
raux du droit pénal de toutes les nations civilisées, 

Hudofl HESS est enfin accusé en tant que membre du gou- 
vernement du Reich. En ce qui concerne son appartenance m Conseil 
de cabinet Secret, il faut dire à ce sujet ce qui suit : l'audi-ion 
de loxxxzxxr preuve a permis de conclure que ce Conseil de cabinet 
secret n'a été créé que pour ne pas laisser apparaître m public le 
départ de L'ancien Ministre des Affaires étrangères Von Neurath comme 


une rupture entre ce dernier et Adolf Hitler. En fait, jamais une 


(Dı 


seance de ce cabinet secret n'a eu lieu. Le conseil ne s'est pas réu- 
ni une seule fois en séance constitutives 

En ce qui concerne le Cabinet du Reich, le résutat des 
dépositions établit qu'il n'y eut plus de séances de Sabinet à partir 
de l'année 1937 au plus tard. Ies affaires du gouvernement du Reich, 
en prticulier ls fonctions législatives, étaient expédiées par ce 
qu'on «appelle 1» collaboration interministérielle. Mais il résulte 
encore des dépositions que, depuis و1937‎ nu plus tard, les grandes 
décisions politiques et militaires ont été prises exclusivement par 
Hitler seul, sans que les membres du gouvernement du Reich en aient eu 


auparavant connaissance, Le Gouvernement du Reich en tant qu'institu- 


tion n'a plus pris aucune dócision importante depuis la nomination de 
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Hitler comme Chancelier du Reich, vraisemblablement bien avant 
i957. Ce serait se tromper tot-lement que de croire que les meri 
bres du gouvernement du Reich ont eu dans l'Etat national- 
socialiste une situation même approchante de celle qui est nor- 

hale dans un Etat régi suivant les principes du poarlementisri sine, 
Il n'y a pas eu plus de plans communs de conspiration au sein du 
&ouvemement qu'entre les hommes ,éóunis sur le banc des -cousés. 
Au point méme que l'on constatait, au sein du gouvernement du 
Reich, des divergennces qui auraient suffi à elles seules à ren- 
dre impossible une entente pour un plan commun tel que le démon- 
ce l'accusation? Je me contente ici de faire allusion à la 


d:cloration du témoin Lammers et au init qu'Adolf Hitler, qà qui 
ces cireonstances ne pouvaient rester cachées, a finalement 
publié une ordonnance interdisant aux différents ministres du 
Feich de se géunir d'eux-mêmes pour délibérer, 

On ne peut manquer, à ce propos, de mentionner un autre 


"-— , ' A ال‎ , 1 , = MURAT p E 
fait : si, quelquechose a pu "tre établi avec certitude, eu 


bd 


cours de ge procés,:c'est bien lo preuve que la monstrueuse puis 
sance et de l'autorité inimaginsble qu'Adolf Hitler eutdsns le 

| gouvernemental allemand. Lorsque le Généralober 

Jodl a déclaré à la porre des témoins qu'il n'y avait personne 
qui ait pu à la longue contredire Hitler avec succès et qu'il 


EM 


ne pouvait y avoir personne dans وم‎ cas, il doit avoir ditla 
vérité en quelques mots, C'est peut-être regrettable, mis on 
ne peut rienchanger au fait lui-même. Or, lorsg'on se repré- 
sente que cette situation prépondérante de Hitler s'affirme de 
plus en plus au cours ges années, cela seul devrait exclure 
l'hypothèse d'un plan commun, telle que le soutient l'accusation, 
D'une façon générale, il faut dire ceci : tous les accusés de 

ce proces, anciens chefs du Porti, généraux et membres du Gou- 


vernement, ont pris dans le procès, par la mott de Hitler, une 


importance qu'ils n'ont jamais eue en fait dans la vie publique, 
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Tandis que toute la vie politique des derniére I2 années 
en Allemagne était dominióe par l'influence pré dominante de 2 
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personn lité de Hitler, l'absence de cet homme au banc des ac- 
cusés » agi de telle sorte au cours de ce procés qu'il doit 
résulter sans aucun doute, une image complèterent fassée de la 
vie politique réelle de ces I2 dernières annéese 
Messieurs les Juges, j'en arrive maintenant à l'événe- 

ment qui devait clore la carrière politique de l'accusé Rudolf 
Hess, a son départ pour l'Angleterre le IO mii I94I. Cette 
entreprise a été, au cours de ce procès, pour plusieurs 
raisons d'une grande valeur probante. Comme il résulte des 
dépositións des témoins, l'accusé Rufolf Hess avait pris la 

ésolution de partir dès Juin I940' immédiatement aprés la 
capitulation de la France, 

L'exÉcution de ce plan fut différée pour beaucoup de raison 
en particulier certaines conditions techniques devaient “tre 
remplies. De plus, des considér:tions d'ordre politique 
jouèrent aussi un rôle en particulier en ce sens, qu'une en- 
treprise de ce genre pouvait “tre couronnée de succès, mais 
seulement ei ellepouv-it s*tppuyer sur des conditions politiques 
et en particulièr sur une situation militaire favorable à l'ou 
verture de négociations de paix. 

Eneffet, le but que poursui- 
voit Hess en partant pour l'Angleterre و5511‎ sans aucun 


00018 و‎ de ramener la pa 
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Lorsque l'accusé Hess, le jour de son atterrissage, fut 
conduit devant le Duc de Hamilton, il lui déclara : "Je viens 
pour une mission huminitéire"., Dans les entretiens qu'eut l'oo 
cusé les و13‎ 14 & I5 mai, avec M Kirkpatrik, du Ministère 
des Affaires Etrangères, il lui exposa en détnil les mobiles 
qui l'avaient poussé à cette démarche inoufe. Il lui fit 


2 A e o t- e "20 wm ARS ded Säi I4 A 
connaitre en meme temps les conditions auxquelles Hitler 


était prèt à faire la paix. Le 9 Juin و1941‎ il y eut un 


entretien entre Rudolf Heës et Lord oimon, représentant 


Ni 


le gouvernement britannique. J'ai renis xxxXXkikx Tribunal 


le 
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le compte rendu de cet entretien comme pièce justificative et 


je m'y réfère. Il résulte de ce document que le mobile de 


d 


ce départ extraordinaire était d'éviter de plus grandes effu- 


w- 


TIT 


sions de sang et de créer des conditions favorables à l'ouaver- 


ture de négociations de paix. Au cours de cette conversation, 


l'accusé Hess remit à Lord Simon un écrit où étaient notes les 


quatre conditions auxquelles Adolf Hitler était alors prèt 
conclure la paix avec l'Angleterre, 


Les conditions étaient : 


a 


I9 è Dans le but d'éviter des guerres futures entre l'Axe et 
l'Angleterre, il y aura une délimitation des sphères g'int 
rêts. La sphère d'iniér^ts des Puissances de l'axe doit 


être l'Europe, celle ge ۱ Ane eleterre, son Empire, 


29 = Restitution des colonies »llemn»ndes ل‎ 
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Ruddf HESS déclarait russi bien à M. Kirk:-^irik 


lent 


1 1 i 


Lord 


Simon que c'étaient là les conditions auxquelles Hitler aurait 


été prèt à conclure la paix avec l'Angleterre, 6م‎ 3 immédi 


e elo e ged - en ۲ Iw 3 DR a 1 يول‎ da ach D TA 9 e 2 5 d o 
ment après la fin de la campagne de France et que ce point- 


de Hitler n'avait plus changé depuis la fin de lo campagne de 


France. Il n'y a aucun motif précis pouvoht faire appnraiitse 


-y 


comme non croyable cet exposé de faits de l'incyulpé. Tout 


au contraire, ii est tout à foit en harmonie avec beaucoup 
déclarations émanant de Hitler lui-même ence qui concer le 
rapports entre l'Allemagne et l'Angleterre. En outre, les 


d 


incülpés Goering et Von Ribbentrop ont confirmé également, 


de 


lors de leur contre-inierrogotoire, que les conditions indiqu. 


par Hess à Lors Dimon correspondaient entièrement su point-de- 


vue d'Hitler, 


e-vu 


Seg 


Bien que, d'aprés les conditions 1122041011268 par Hess, l'Europe 


mixx ait été prévue comme sphère d'intér: ts des Puissances de 


l'Axe, on ne peut aucunement en tirer la conclusion que ce 


aurait équivalu à une domination de 1! 


VER ص‎ + ` - Wow. 28 
LJ M LE Q M e | [ 1 e - 1 1 2 
A | سلب‎ en وک ا با‎ 


T 


f 








- 2 r CH A £T 
LE 25۰ Le 1246 H0623-0120 
LO رع‎ 1 | He 50 
Des explications données par Hess - contenues dans le procès- 
verbal de l'entretien entre Lord Simon et lui - il ressort 
plutôt en toute clarté qu'il s'agissait simplement de couper 
court por là à toute influence de l'Angleterre sür l'Europe 
continentale, 


he‏ 4ب 


Quelles conséquences Juridiques découlent de ces faits 
L'acte d'accusation charge l'accusé Hess d'avoir coopéré avec 
les autres accusés à une préparation psychologique du peuple 
allemand à 15 guerre. Dans la mesure où Le préparation psyco- 
logique à la guerre affirmée par l'accusation foit partie du 
plan commun, il suffit de se reporter à l'exposé que j'ai fait 


^ 


a ce sujet. Mais si l'accusation veut encore prétendre que l*'; 


cusé Hess s'est aussi occupé personnellement de cette prépara- 


tion psychologique à la guerre, abstraction faite de ses dis- 


00-7 


cours paciiistes, c'est le contraire qui 


] ressort du moins de 
son départ pour l'Angleterre et des projets ainsi poursuivis. 
Dans vouloir entrer plus avant dans le détail des circonst n= 
ces gê érales et des relations personnelles entre Hitler et 
l'accusé Hess, on peut dire une chose à coup sûr. En s'envo- 
lont vers l'Angleterre, l'accusé Hess a accompli une section 
qui, vu sa place dans le Porti et l'Etat, vu surtout qu'il 
était destiné après Goering à la succession de Hitler, ne peut 
$tre désignée que comme un sacrifice : un Sacrifice que Hess 
offrit dans l'intér"t du rétablissement de la paix, dans l'in- 


têret du peuple allemand, et aussi de l'Europe et du monde en- 


- 


tier. Ce sacrifice était d'autant plus grand que Hess apparte- 
noii mi petit nombre de ceux qui eniretenoienbi avec Hitler des 


relations de confiance étroites et personnelles, Si laccusé 


Hess se décidé pourtant à mettre en jeu dans l'intérêt du 


rétablissement de la paix sa place dans le Parti et dans l'Etat 


et tout ce qui Le ligt personnellement à Hitler, 
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Il fout en conciure que l'accusé Hess a vu dans la guerre 
un horrible fléan de l'humanité ; cela seul fait déjà appa- 
ralire comme invraisemblable son intention de préparer le peuple 
allemand à la guerre. 

Comme je l'ai déjà exposé, il fout admettre en se 
basant sur le résultat de l'mdition des témoignages | que le plar 
affirme par l'accusation n'a pas existé, Pourtant, au cas où 


le Tribunal apprécierait autrement le résultat de l'hudition 
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5 témoignoges à ce sujet et admettrait en application du 
paragraphe 2 de l'arte 6 du Statut l'existence d'un tel plan o 


rienté sur le déclenchement d'une guerre offensive. il faut 
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E? examiner la question suivantes quelle Juridiques euren 


le départ de l'accusé Rudolf „Hess pour l'Angleterre et les 
projets qui y sont liés sur la participation au plen commun 
affirme por l'accusation ? Il faut dire à ce sujet ce qui 
suit 3 le $ 3 de l'art. 6 du statut égl rgit la responsabilité 
pénale de l'accusé pour toutes les actions commises p^r une 
personne quelconque en exécution du plan commun affirmé par 
l'accusation. Le Statut lui-m^e ne contient aucune dispositi 
E? spécifiant si et dans quelles circonstances une désolidnrisation 
ou un retrait du plan commun est possible, On ne peut pourtant 
pas en conclure qu'une telle dósolidsrisstion doive être exiue 
de parti pris. Cette supposition est impossible déjà prrceque 
Statut ne veut évidemment donner aucun règlement complet de 
tes les questions matérielles et de droit procédur:l, Si le re 
trait est déjà autorisé en principe dans le droit anglo- 
américain, il ne doit “tre vraiment possible que sous lesré- 
les du Statut. Car le Statut expose un ensemble de normes où 
l'ontient aussi compte sans que l'on puisse le méconnrttre des 
institutions du droit continental européen. 
Le droit continental européen part claifement de l'idé 
que la responsabilité pénale du coupable n'existe que dans la 
mesure où son »ctivité où son a bséention dépendent desa 


volonté. Le refus ge porticiper à une tent tive comme 
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motif pour lever la peine est une institution 


qui se trouve 
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dans presque tous les règlements juridiques européens, 

Donc, si une désolidarisstion de la conspirrtion est déjà pos- 
sible d'après le droit onglo-omériosain, on ne peut douter non plus 
que cette possibilité existe aussi en principe d'après le Sta- 
tute Ceci est d'autant plus admissible que dans les cas où le 
Statut n'étobli$ sucune règle d'obligation, on utilise en prin- 
cipe le droit allemand, Dans lamesure où il estquestion de 
l'accusé Rudolf hess, ce ne pouvait être d'autant moins dou- 
teug que les actions dont on le charge furent commises sur le 
territoire du Reich allemand. En ce cas, d'après Les princi 

pes juridiques universels tels qu'ils se Accent du droit de 
toutés les nations civilisées et tels qu'il se trouvent expri- 
més en particulier dans ce que l'on appelle le droit pénal inter 
national de © peuple, ladite "lex loci", c'est dont le 
droit du lieu de l'action qui compte. 

Si l'on applique ces principes à l'attitude d l'accusé 
Rudolf Hess et à son départ pour l'Angleterre le IO Mai I94I, 
il en ressort d'abord - et l'-udition des témoignages n'a en 
tous cas r en apporté là contre - que tous les événements ul- 
térieurs n'ont pu être l'objet de savolonté, Au plus tard, 
au moment de son départ pour l'Angleterre, il n'eut plus aucune 
influence sur le cours des événments à l'intérieur du edre 
général de 5 guerre. Cela contredit tous les principes du 
droit pénal tels qu'ils se aégagent des règlements juridiques 
tous les peuples civilisés de rendre quelqu'un pénalement 
responsable d'actions ou d'unzésult^t sur lesquels il n'avait 
aucune influence, ne pouvait phus en prendre et qu'il n'avait 
pas voulu. À ce sujet, il faut core revenir sur l'affirmation 


des représentans de l'accusation, disant que l'accusé Hess n'a pa 


E 


pas décidé son déport en Angleterre pour préparer des conditions 


favorables à des négociations de paixe 
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Son intention a été plutôt = c'est du moins XE le raisonnement de 
l'accusntion-delibérer les arrières de 1' Allemagne pour la cam- 
pagne projetéé contre l'Union soviétique. Les documents présentés 
par l'accusation sont incapables de fonder cette hypéthèse. A cette 
assertion s'oppose tout d'abord le fait que l'accusé Hess avait 

pris 15 décision de ce départ dès le mois de juin I940, donc à une 
époque où personne en Allemagne ne pensait à une campagne contre 


l'Union soviétique. Lo lettre que l'accusé Hess avait laissée en 





portant et qui ne fut remise à Adolf Hitler qu'après l'arrivée de 
Hess en Angleterre, indique au contraire tres clairement que Hess 
L ne savait rien d'une guerre imminente contre l'Union soviétique ə 
Dans cette letyre - le fait est établi por les déclarations de 
Mme Fath à la barre des témoins - Hess n'exprime absolument pas 
l'i-t-2^»* e de libérer les arrières de l'Allemagne en vue d'une 
campagne imminente contre les Soviets. Dans cette lettre, Hess 


^ A " T ` = 8 , 0 
ne mentionne pas, même d'un mot, l'Union soviétique. Il est tres 
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vraisemblable, presque certain que Hess aurait traité la question 


stil avoit eu connaissance des projets d'agression ev surtout 
* son départ aveit été provoqué par le dessein que lui prete mainte- 
nant l'soccusstion, 
Cependant, même di Hess avait euune connaissance 
orécise des projets de campagne contre l'union soviétique, cela 
ne s'opposait pas à l'hypothèse d'un motif o cquittemeny ul têri er 
Comme l'ont montré les dépositions, Hitler n'a-t-il pas, en đe- 
finitive, ordonné l'agression contre l'Union soviétique dans le 
dessbin de prévenir une agression imminente des Soviets. 
On peut laisser en dehors du cadre des questions à débattre ici 
1 celle de savoir si l'Union soviétique projetait effectivement 
une telle agression et si celle-ci était imminente. L'hccusé 
Jodl و‎ dans ses déclarations faites à la barre des témoins, le 


montre comme u moins très vraisemblable, sinon certain. Du moin: 
il est très important de voir que Hitler se basant sur les 


Sé 
rapports qui lui étaient faits, en était entièrement persuadé. 
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Si l'inculpé Rudoff HESS avait reussi à créer en Angle- 
terre les œ nditiond préalables à des négociations d'ar- 
mistice et de paix, la situation politique et militaire 
de l'Europe aurait été ai radicalement changée, que ce 
changement de ci ro nstance aurait rendu très invraisem- 
blable une attaque de l'Union soviétique contre l'Allema- 
gne et dissipó les craintes entretenues par HITLER. La 
tentative entreprise par l'inculpé Hess avec son départ 
en avion en Angleterre conserverait encore son caractère 
0 de fait supprimant tout aspect réepréhensible pour tout ce ¢ 
qui s'est passé après le IO mat 1941 et en exécution du 
plan commun affirmé par l'accusation même, si l'on soute- 
nait la conception selon laquelle ce ne serait pas la 
crainte d'une attaque soviétique imminente Jul a amené 
HITLER à prendre sa décision, mais la pression de la si- 
tuation économique dans laquelle l'Allemagne se trouvait 
alors par suite de l'échec de l'invasion de l'Angleterre. 
3 Car si la guerre avec l'Angleterre s'était terminée, cette 
Situation critique de l'économie allemande aurait aussi 
trouvé sa fin, ou au meñns elle aurait perdu Son acuité, 
On peut dire, pour résumer, ce qui suit: L'inculpé 
HESS a, par Son départ en Angleterre et par les intentions 
de 
qui y étaient liées/rétablir la paix en payant de toute sa 
Personne, entrepris une tentative qui répondait manifeste- 
nent à la volonté d'éviter à tout prix la Continuation de 
l'effusion du sang, L'application des principes juridiques 
"61 ۵1۱11 و‎ découlent du droit pénal de tous les peuples 
6171131563 et en particulier l'application du droit pénal 
allemand qui doit en cas de doute être mis à la base dans 


cette question, nous conduisent à en tirer laconclusion 


que 
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la responsabilitó pénale de l'inculpé HESS se limite en tout 
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état de cause à des actes qui ont été commis antérieurement 


à son départ en avion pour l'Angleterre, 


Messieurs les JÜges, 

La guerre écoulée a apporté le malheur à toute 
l'humanité, dans une mesure à peine croyable, elle a fait 
de l'Europe un œ ntinent saignant de mille plaies et de l'àl- 
lemagne un champ de décombres. Il apparait clairement que, 
dans l'état actuel de la technique moderne, l'humanité ne 
sSurvivrait pas à la catastrophe d'une nouvelle guerre mon- 
diale., Pour autant qu'on puisse humainement le prévoir, la 
Civilisation qui a déjà souffert d'une manière indicible au 
cours de cette guerre, serait à tout Jamais anéantie. Dans 
ces conditions, il n'apparait que trop compréhensible jue 
l'on tente, au nom de l'humanité qui lutte pour son 6201 
de ne rien négliger du cóté du droit pour empêcher 8 répatisi 
tion 6 catastrophe de cette sorte, 

Il n'est cependant pas douteux que le droit, 


aussi grande gue soit la puissance dans la vie soc 


| 


ale, ne 
joue dans la lutte contre la guerre qu'un rôle Subalterne, 
Ceci sera valeble sans restrictions, aussi longtemps que la 
Communauté des peubles sera constitué d'Etats souverains ne 


reconnaissant pas un ordre juridique dérivant d'une instance 


Supérieure, et aussi lonctem s qu'il n'existera pas de prodé- 


dure et d'organisstion prouvant, en vertu de pouvoirs oropres, 


en créant le droit, limiter et mettre en accord les prétention 


++ 4 : 
justifiées des peuples, Aussi longtemps que ces conditions ne 


seraont pas remplis, le droit ne pourra pas être, dans le 
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lomeine des relations 1invernationales, là puissance ordonna = 


trice qu'elle est 1116011156 3 62 51 ement dans le 


vie i nterne des 
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Etats en raison de la puissance de l'£tnt sur laquelle elle 


s'appuie., Si séduisante que puisse être la tentative de créer 


mu 


sur les décombres que nous a laissés la guerre mondiale qui 


c 


vient dé s'écouler, au moins un droit international amélioré 
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et plus puissant, cette tentative doit être à priori condam- 


née à l'échec si elle n'est pas, en même temps, une partie dan 


ordre nouveau relatif à l'ensemble des relations internationa 


les et assurant en particulier la satisfaction des prêtentio 
justifiées de tous les peuples à une participation proportio 
nelle aux biens matériels du monde. Le statut du Tribunal 

Militaire International ne constitue indubitablement pas une 
part d'un tel ordre nouveau universel. IL a été décrêté par 
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puissances vicrorieuses, pour une durée limitée et comme Da 
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d'une procédure penale dirigee contre les hommes d'Etat 9 les 
chefs militaires et les diri: 6۰ ۳ * de [١ áo (da a ۱23 عت‎ 
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AL constitue un element 
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international, 
et cela bien qu'en considérant la limite de cemps d'un an pré- 
vue à l'art.7, comme une législation adhoc. En fnit, on en 
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peur guere douter que les parties esgentielles du stat 
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sont pas encore accord avec 1 1۷ 1 lion commune de tous les 
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bet 


pour erime contre 5 ix et pour avoir pris part à une plıce 
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d'ensemble destiné à entreprendre une guerre d'agression, à 


l'encontre des principes reconnus du droit des gens, ne pour- 
raient avoir lieu que si le tribunal, violant le principe 
"nulla poena sine lege" dócidait de procéder à un développe- 
ment judiciaire du droit international, Si grande que puisse 
être cette tentation, les conséquences qui pourraient s'en- 
suivre sont imprévisibles. Ce ne serait pas seulement la 
violation d'un principe qui découle de ceux du droit pénal 


de tous les peuples civilis 
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parti culier 
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international, à savoir si l'action ne peut être nixxExe 
que Si son caractere punissable 2155.1 déterminé par une loi 
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excluent la juridiction pour les points I & II de l'accusation 
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conduirait infailliblement à une incertitude juridique accrue, 
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